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L'EFFORT DE GUERRE DE L'ANGLETERRE 
Oui ! il faut en finir et mettre le roi Cons-

tantin hors d'état de nous nuire. Nous 
tevons voulu changer de gouvernement. 
•C'était pour changer de politique. M. Ribot 
'nous a promis de rompre avec les hésita 
liions, les faiblesses, les contradictions de 
Bon prédécesseur. Nous attendons les ac-
tes de fermeté nécessaires. 

On nous annonce que M. Zaïmis devient 
président du conseil à la place de M. Lam-
fcros, et certains y veulent voir un succès 
pour les alliés. Les sentiments personnels 
de M. Zaïmis ne sont pas en cause. Qu'il 
eoit un ami sincère de la France, c'est 
bien possible. Mais nous l'avons déjà vu 
eu gouvernement, impuissant à modérer 
l'hostilité de son roi et à empêcher ses 
trahisons. La comédie va continuer. Nous 
ne saurions en rire, hélas ! car c'est un? 
tragi-comédie avec des péripéties san-
glantes. Des soldats et des marins fran-
çais ont été assassinés qui ne sont point 
encore vengés. Le roi, qui les attira dans 
*m guet-apens, qui félicita publiquement 
les assassins est toujours sur le trône. Al-
Jons-nous attendre pour agir contre lui 
qu'il attaque l'armée de Sarrail et menace 
sérieusement les communications de Tar-
dée d'Orient avec sa base de Salonique ! 

Notre politique en Grèce, depuis le début 
ides hostilités, fera l'étonnement de l'His-
toire. Nous savions que Constantin, beau-
frère du kaiser, était un germanophile pas-
teionfié Son toast à Postdam fit scandale. 
11 attribuait a l'Allemagne l'honneur des 
.victoires de la Grèce sur la Bulgarie, ou-
bliant que c'était une mission française qui 
avait instruit, organisé l'armée grecque. 
ÎVenizelos dut faire des excuses et le dé-
savouer. 

Malgré cet incident significatif, notre di-
plomatie s'obstina à considérer le roi des 
^Hellènes comme un nrni sincère. Allié à 
'la Serbie par un traité formel, il refuse 
(d'exécuter la convention qui le lie. Prétex-
te : la Serbie ne peut mettre en ligne con-
tre la Bulgarie les 150,000 hommes prévus 
•eu contrai Venizelos intervient : la Fran-
ce et l'Angleterre donneront les 150,000 
hommes. Nous allons à Salonique. 

i Alors Constantin se démasque. Il congé-
'die Venizelos, dissout la Chambre. Les 
.électeurs élisent une majorité venizeliste. 
.Nouvelle dissolution. La Constitution, dont 
:nous sommes les garants, est violée. Nous 
ïaisons entendre des protestations platoni-
'ques. Le beau-frère du kaiser s'en gausse. 

Ouvertement, il travaille « pour le roi de 
Prusse » et contre nous. Il multiplie les 
difficultés devant le général Sarraîr, il a 
l'insolence de l'inviter à partir; il livre les 
forts de Rupel et Cavalla aux Bulgares 
avec des approvisionnements, des canons 
et des munitions; il prévient Berlin de nos 
mouvements de troupes et provoque ainsi 
l'attaque de nos ennemis sur les deux ai-
les l'avant-veille de notre offensive. M. 
Briand envoie ultimatum sur ultimatum 
sans autre résultat que de nous mettre en 
posture ridicule. Vingt-trois notes en-
voyées par les grandes puissances à. la 
Grèce, pour aboutir, le 1er décembre, au 
massacre des marins français et anglais 1 

Du moins, après cet attentat, nous al-
lons défendre ènergiquement nos intérêts 
et notre honneur ? Point. Nous recommen 
çons à causer, à négocier. Comme tou-
jours, le gouvernement grec se confond 
en promesses. Il va licencier ses régi 
ments, livrer ses armes. En vérité, il con-
tinue à nous duper. Il livre quelques ca-
nons hors d'usage, mais il cache en Thes 1 
salie des milliers de fusils et des mitrail- ' 
leuses. Il envoie en Péloponèse des régi-
ments de 4-00 hommes. Mais soldats et of-
ficiers reviennent isolément ou par petits 
groupes dans leurs anciennes garnisons. 
Les « épistrates », réservistes soudoyés 
par l'Allemagne, s'organisent sous la di-
rection de l'état-major germanophile, avec 
le dessein évident d'attaquer notre armée 
d'Orient à la première occasion favorable. 
Sarrail ne l'ignore point. Il exécute des 
bandes de comitadjis, des conspirateurs 
réfugiés dans des monastères. Ainsi le 
danger est une fois de plus constaté. Il 
n'est point conjuré. 

Qu'attend-on pour agir ? ^ous prétexte 
que M. Zaïmis succède à M. Lambros, al-
lons-nous sacrifier plus longtemps Venize-
los au roi Constantin, allons-nous conli-
nuer cette absurde politique qui consiste 
A combattre nos amis au profit do nos ir-
réductibles ennemis ? 

Ni la Russie, ni l'Angleterre ne peuvent 
désormais avoir d'autre sentiment que 
nous sur la situation présente en (îrère< j 
Leus soldats combattent en Macédoine ■ 
aux côtés des nôtres. Ne les laissons pas j 
exposés aux traîtresses attaques de Cons-
tantin. Finissons -er ! 

Charles CHAUMET. 

)) 

LA GUERRE ET L'HYGIÈNE 

On nous a chanté sur tous les tons al-
lemands, au début des hostilités, que la 
Guerre était la grande accoucheuse qui 
dans la géhenne et le sang assurerait au 
monde les bienfaits de la kultur. La domi-
nation germaine instituée sur les races 
latines ouvrira.t une ère radieuse de pro-
grès scientifique, économique, politique, 
etc., etc. Hélas ! on a bien déchanté. La 
Guerre continue à être un bienfait pour 
l'humanité, mais un bienfait hygiénique, 
seulement. 

Le professeur J. Boa?, dans la Vossis-
che Zeitung, nous le démontre avec dou-
ces manières : 

» On ne saurait nier que la guerre mon-
diale aura été. au point de vue hygiéni-
que, un bienfait pour l'humanité. Les 
troubles do santé qui étaient dus à la sa-
tisfaction de la gourmandise sont devenus 
beaucoup plus rares. Il semble que des 
malades, comme l'appendicite qui, dans 
les vingt dermères années, tournait de 
plus en plus h l'épidémie inquiétante, 
laissent voir une tendance, à décroître de 
plus en plus sous l'influence de la simpli-
fication rie la nourriture. Pour l'artério-
sclérose, précoce et la neurasthénie, toutes 
les observations médicales permettent 
également de constater une diminution. » 

Candide est un fâcheux pessimiste au 
regard de ce délicieux professeur Tant-
Mieux. Orl le soupçonnerait de jouer les 
humoristes si les Allemands prouvaient 
rire en matière d'alimentation. Mais il ne 
se risquerait pas au jeu. C'est donc avec 
gravité' qu'il apprend à ses compatriotes 
l'art d'accommoder les restes et d'en faire 
de l'hygiène. 

L'accent est persuasif, et le tableau de 

la santé publique rétablie par la guerre 
est touchant. « Vivre ■ de privations » n'est j 
plus une formule ironique, mais un pro- i 
gramme. Moins on mangera, et mieux j 
l'on se portera. L'aliment, voilà l'ennemi ! j 

11 développait, avec la gourmandise, des : 

troubles cardiaques. On engraissait, on 
devenait obèse, on s'alourdissait au phy-
sique et au moral. La guerre a changé 
tout cela. Elle nous a sauvés du piège cu-
linaire. L'artério-sclérose n'est signalée . 
que chez de rares embusqués; la neuras-
thénie, se fait rare, et l'appendicite, mala-
die à la mode et brevet d'élégance, n'est 
plus qu'un souvenir doré pour les opéra-
teurs... 

On ne nous dit pas ce que pensent les 
rationnés boches de cette viande creuse. 
L'honneur de collaborer au triomphe de 
l'Hygiène, compense-t-il le sacrifice de be-
soins et de satisfaction môme scientifi-
ques ? Pour l'amour de l'Hygiène un peu-
ple qui prétend au monopole de la Science 
fait bien des choses, sauf de se mettre la 
ceinture. Mme de Maintenon, du temps 
où elle était encore Mme Scarron, rempla-
çait le rôti par une anecdote à la table du 
poète. Mais une leçon d'hygiène vaut-elle 
tout un repas ? 

Laissons à nos ennemis la gloire de se 
nourrir de science pure. Ne jalousons pas 
ce tableau enchanteur de la Santé publi-
que, par l'abstinence obligatoire. Gardons 
la douce habitude de manger trois fois par 
joui" au risque de développer chez nous 
quelque neurasthénie, et souhaitons à l'Al-
lemagne de rappeler par cette magnifique 
culture la jument de Roland, qui avait 
toutes les qualités, mais qui était morte... 

P. B. 

(De noire envoyé spécial) (1) 

IV 

Sur la côte anglaise, avril. 
L'autre jo.ir, la plus haute autorité tech-

nique navale britannique, le chef qui a le 
titre sans équivalence actuelle chez nous 
de Premier Lord de la Mer, l'amiral sir 
John Jelliooê, disait : 

« Personne ne sait mieux que « ceux » de 
la marine qu'ils ne peuvent pas gagner la 
guerre. La guerre ne peut être gagnée que 
sur terre. » 

Et l'amiral Jedlicoë, définissant la tache 
de ses marins, ajoutait : 

«La tâche de la marine, en ce qui re-
garde l'armée, est de maintenir le champ 
libre dans l'arène, de conduire les troupes 
à destination, d'assurer la liberté de leurs 
communications et leur ravitaillement, et 
de veiller à ce que leurs opérations ne 
soient pas entravées. 

»I1 y a d'autres façons encore dont la 
Marine peut exercer son action. 

»1° Son rôle est de battre la Grande 
Flotte ennemie toutes les fois que celle-ci 
apparaît. 

» 2° De couler les sous-marins ennemis 
toutes les fois qu'elle les découvre, tâche 
la plus difficile, ce me semble, de toutes 
celles en présence desquelles se trouva ja-
mais une marine. 

» 3° D'assurer la liberté de ravitaillement 
de ce pays en nourriture et en munitions. 

» Et 4° de s'emparer du ravitaillement 
de l'ennemi et de tâcher que tout bâtiment 
ennemi qui se risque en mer ait une brève 
carrière... » 

Tâche considérable, en vérité, et plus 
considérable encore si l'on envisage l'éten-
due et la dispersion des théâtres où elle 
s'exerce. 

Dans la mer Blanche, avec les Russes; 
dans l'Atlantique sud et nord, dans le Pa-
cifique, avec les Japonais; dans la Médi-
terranée et l'Adriatique, avec les Français 
et les Italiens; dans l'Est africain, sur le 
Tigre et dans la mer Rouge. Essaimés sur 
toutes les étendues marines du globe, les 
hommes et les navires de la marine bri-
tannique, du « Royal Navy », besognent 
avec la ténacité de la race. 

Le « Royal Navy », quelque chose da 
formidable, qui a vu naître, croître et se 
couvrir de gloire à côté d'elle ces armées 
immenses de millions d'hommes, sans que 
fût affaibli le prestige que lui conférait 
avant la guerre son rôle de gardienne uni-
que du royaume. Elle enfante sans relâ-
che, dans le mystère, en vue des batailles 
de demain, de tout à l'heure peut-être. 
N'aurait-elle pas doublé le nombre des bâ-
timents de guerre qu'elle possédait au dé-
but du conflit ? C'est possible. A l'heure 
qu'il est, — méditez ces chiffres, —' près 
de 4,000 navires de tout rang sont sous 
les ordres de l'Amirauté. 

Au début de la guerre, il y avait environ 
150 bâtiments de patrouille. Maintenant, 
ils sont plus de 3,000. N'est-ce pas su-
perbe ? En une seule année (1915-1916), la 
Grande-Bretagne a consacré près de 6 mil-
liards de francs rien qu'à sa flotte, — je ne 
donne pas les chiffres pour 1916-1917, car 
ils ne peuvent être livrés à la publicité, — 
et le nombre d'hommes nécessaires pour 
la servir a passé de 140,000 à plus de 
350,000. Et, en silence, on fait du bon tra-
vail. 

Certes, c'est un jeu facile pour l'ami-
rauté du kaiser de claironner les victoires 

LES KAM RADES 

0 Voir la Petite Gironde des 22, 25 ot 89 avril. 

de ses sous-marins, remportées sur des 
bâtiments marchands sans défense ou qui, 
la plupart jusqu'ici, hésitent à se défendre. 
Mais il faut avoir recueilli les confidences 
des victimes que les hasards du crime ont 
faites, pour quelque temps, les hôtes for-
cés des sous-marins allemands. Par elles, 
on sait que, chaque /ois, en présence d'un 
bâtiment qui le canonne hardiment, le 
sous-marin ne recherche pas un combat 
qui lui sera certainement fatal, et se ré-
fugie au plus vite dans les profondeurs. 

On connaît, et j'ai entendu évoquer, des 
épisodes caractéristiques. Ah ! les belles, 
les tragiques histoires vécues, à donner le 
frisson, que les officiers se content dans 
leurs carrés et que l'on voudrait bien sa-
voir, là-bas, à l'état-major à Berlin ! Com-
me elles feraient de la lumière, comme 
elles aboliraient des doutes angoissants. 

Et tandis que la flotte, où règne un es-
prit de confiance joyeuse et d'entrain ma-
gnifique, travaille- ;-ur mer, les chantiers 
travaillent sur terre, et de nuit comme de 
jour. J'ai vu des chantiers où, sur onze 
cales à la fois, s'exerçait le labeur intense 
d'une armée d'ouvriers qui peuvent « sor-
tir » un destroyer dans un délai moindre 
du tiers qu'avant la guerre. Ailleurs, on 
construisait des bateaux — peut-on bien 
leur donner ce nom ? — d'un type que les 
Allemands n'aiment pas voir arriver, en 
face de Zeebrugge par exemple, et qui, par 
similitude d'étrangeté, mériteraient de 
s'appeler les « Tanks de la Mer ». 

Ailleurs encore... Mais je suis engagé 
par une parole qui me contraint d'avoir 
oublié ce que j'ai vu ou entendu. Un jour, 
tout cela pourra être dit, et l'on verra que 
l'Angleterre moderne est restée digne des 
flères paroles de son vieil hymne : « Rule 
Britannia ! Britanhia, Rule the Waves !... » 

Elle est toujours souveraine sur les flots, 
l'altière Britannia. 

Maintenant, nous voici sur la côte : « So-
mewherë », « quelque part », à une base 
navale que gardent des précautions sé-
vères. 

A chaque instant un va et vient. Par 
deux, par trois, glissent lentement sur 
l'eau verdâtre, partant pour la haute mer 
ou en revenant, tee< masses grises des croi-
seurs, des destroyers, des torpilleurs ou 
des sous-marins que commande en chef 
l'un des plus valeureux officiers du Royal 
Navy; d'autres immobiles à l'ancre, en 
longues files, impressionnant par le nom-
bre et la structure. 

Et puis, il y en a d'autres aussi, chétifs 
d'apparence et l'allure un peu débraillée': 
quelque chose comme des parents pauvres 
de ces seigneurs de la guerre à la tenue 
sobre et impeccable. Ils ne jouent pas ce-
pendant le moindre rôle dans le grand 
drame, et plus d'un y a fait ou y fera 
figure de héros : ce sont les « mine swee-
pers » et les « trawlers », les chalutiers 
balayeurs de mines et les chasseurs de 
sous-marins. Un commandant les gouver-
ne, d'un ancien transport dont il a fait 
son quartier général, et tandis qu'il me 
dit leur besogne opiniâtre et sans éclat, le 
téléphone tinte et lui donne une nouvelle 
qu'il accueille avec une expression fugitive 
de tristesse : un d'eux vient de sauter sur 
une mine et a disparu avec tout l'équi-
page. Quelques obscures victimes de plus, 
dont nul ne parlera jamais. La tâche con-
tinue pour les autres — avec les risques. 
Inlassables, les anciens pacifiques pê-
cheurs poursuivront leur pêche au pois-
son meurtrier, aux mines traîtresses que 
les sous-marins ènnernis obstinés viennent 
lâcher sournoisement chaque nuit sur la 

" route des escadres. 

Lettres 'Parisiennes 

Mais souvent il en coûte à l'Allemand. 
Témoin l'« U. C. 5 ». 

11 Tenez, voyez-vous ce gaillard ? me dit 
le commandant. 

Un jeune capitaine s'avançait, déluré, 
casquette en bataille, mains aux poches 
et, sur la veste, le ruban bleu barré de 
blanc du D. S. C, la croix pour services 
distingués. C'était lui qui, précisément, avec 
un sous-marin, avait capturé le « U. C. 15 », 
ce sous-marin allemand qui s'était aven-
turé à mouiller des mines à l'embouchure 
de la Tamise. En quelques mots discrets, 
il conta l'affaire, conclut : « Ça ne vaut 
pas la peine d'en parler », et partit, dé-
gagé, en sifflotant un « ragtime ». 

Une vedette nous porta à un des nou-
veaux destroyers (1). 

Quand on pénètre dans l'intérieur, 011 
est frappé de l'exiguïté des espaces libres. 
A dire vrai, il n'y en a point. Ces navires 
doivent frapper vite. Tout a donc été sa-
crifié à la vitesse. Pas de poids perdu. Le 
volume a été réduit au strict minimum en 
dehors des organes moteurs, et si l'on se 
glisse dans la chambre des machines, on 
est au sein de quelque chose de mons-
trueux qui vous écrase; une accumulation 
de tuyauteries énormes qui se chevau-
chent, se contournent, s'enchevêtrent en 
tous sens, et fait penser à l'organisme 
hypertrophié d'on ne sait quel animal fa-
buleux. 

* * * 
Plus loin, ras sur l'eau, où n'émergeaient 

que leur kiosque et leurs périscopes, se 
tenaient les sous-marins. Le commandant 
de l'un d'eux fit les honneurs : Tout jeune, j 
comme ils le sont tous dans la marine 
britannique, gai, expansif, rieur et maître 
à vingt-six ans de cet instrument redou-
table et des trente et une existences qu'il 
entraîne avec lui dans les profondeurs 
dont on ne sait jamais si l'on reviendra. 
Car il y a la bombe et l'obus implacables 
qui guettent. Il y. a aussi le filet, mais je 
ne puis insister sur ce sujet... 

D'un bout à l'autre de la coque effilée, 
c'était, sous un ruissellement de lumières 
électriques, une multitude de manettes, 
de leviers, de cadrans, de volants, de ta-
bleaux; toute une prodigieuse gamme de 
mécanismes précis, nets, brillants. Le ca-
pitaine en expliquait le jeu par le menu, j 
Il indiquait le rôle de chacun pendant le j 
combat. Lui, debout, là, au cœur de l'en-
gin, l'œil à la petite glace de son péris- ' 
copie, qui lui donne avec une netteté admi-
rable l'image de l'ennemi; devant lui, les 
cadrans dont les aiguilles marquent la 
vitesse et la position de plongée du bâti-
ment, et, dans sa main, une sorte de pisto-
let dont le canon se continue par un mince 
tuyau de caoutchouc. 

La proie repérée et visée, le moment 
venu, une simple pression sur la gâchette 
de ce pistolet, et la torpille s'élance... 

Ici l'index qui a appuyé, et là-bas le 
mastodonte cuirassé frappé à mort, qui 
commence à s'engloutir avec un millier de 
vies humaines... 

Terrible, n'est-ce pas ? 
« C'est vrai, dit le jeune commandant, 

et sa voix joyeuse était devenue grave, et 
ses yeux rieurs étaient devenus froids. 
Mais nous n'assassinons pas, nous autres, 
ni des femmes, ni des enfants, comme 
«eux». Et cela doit se payer...» 

Cela doit se payer... U avait raison. 
Louis DAUSSAT. 

(1) Ici, tomme pins loin h propos des sous-
marlns, figuraient certaines précisions que, 
pour des raisons d'ordre supérieur, l'Amirau-
té britannique a supprimées. 

Paris, 4 mai., , 
Le prince héritier de Grèce vient d'être 

conspué à Paris par des Grecs. Ces der-
niers ont compris qu'une abdication du 
sympathique et scrupuleux Constantin se-
rait une sinistre mystification. 

Le diadoque, élevé à l'allemande et sou-
mis à l'influence de sa mère, continuerait 
la politique de son royal papa, lequel n'a 
pas cessé de manifester dans la fourberie 
un cynisme qui, en vertu de la loi des 
extrêmes, confine à la franchise. L'homme 
qui pas un instant ne cesse de chercher à 
tromper, en arrive bientôt à ne pouvoir 
plus tromper personne. 

Il reste à savoir comment ce roitelet a 
pu mettre à une si longue épreuve la pa-
tience des alliés. Ceux-ci ont évidemment 
cédé à la préoccupation de ne point trop 
user de leur force contre un ennemi in-
solent, agressif mais débile. L'histoire fera 
la lumière sur tout cela. La protection de 
l'Allemagne a été l'un des facteurs du pro-
blème athénien. Ceci est indéniable; mais 
comment la protection de Constantin par 
son impérial beau-frère a relle pu s'exer-
cer pratiquement ? Ce sire, étant en guerre 
avec les puissances de l'Entente, aurait dû 
être le pire des répondants; aussi, était-il 
arrivé à ses fins par un détour bien ger-
manique. Il avait placé sa sœur et son 
beau-frère sous la sauvegarde de la cour 
impériale de Russie, et en particulier de 
la tsarine. 

Le crasseux mais puissant Raspoutine 
avait été chargé par le gouvernement de 
Berlin, dont il était l'agent, de préparer la 
Russie à une paix séparée et, subsidiaire-
ment, d'amener le gouvernement russe à 
entourer de sa sollicitude le couple royal 
d'Athènes, à détourner de lui les mécomp-
tes au-devant desquels il se portait. 

Tout cela (et bien d'autres choses en-
core) sera tiré au clair à son heure. On 
peut ajourner par des interdictions les di-
vulgations de la vérité, mais on ne suppri-
me pas la realité des choses. 

L'intervention de Raspoutine dans les 
affaires de l'empire de Russie, dont le drôle 
a précipité la fin, est une manœuvre assu-
rément bizarre mais non sans précédent 
dans l'histoire de la diplomatie occulte de 
la Prusse. 

En 1858, un prétendu médium, nommé 
Daniel Douglas Home, arriva à Paris. Les 
séances de spiritisme qu'il donnait dans 
certains salons ayant un retentissement 
multiplié par une active publicité, Home 
s'arrangea de manière à se faire appeler 
aux Tuileries, où il se livra avec un prodi-
gieux succès à des expériences sur la na-
ture desquelles il serait inutile d'insister. 
Cet être « surnaturel » exerça immédiate-
ment une influence profonde sur l'impéra-
trice Eugénie, à laquelle il parlait en maî-

tre; notez ceci et comparez. Les cocouc. 
tes et cocodès de la cour subirent de leur 
côté l'ascendant de ce magicien, qui devint 
indispensable. Il était de toutes les villé-
giatures impériales, à Fontainebleau, ù 
Compiègne, à Biarritz. 

Un chroniqueur du second empire dit 
que le passage en France de Home, à l'une 
des heures graves du régime impérial, 
« n'eut pas seulement pour but de faire 
parler les tables; il fut surtout commandé 
par des considérations politiques. » Sous 
l'aspect d'un magicien, il aurait été un 
agent secret à Berlin qui, « connaissant 
l'esprit rêveur de l'empereur et les faciles 
entraînements de l'impératrice, » avail 
tenté de servir les intérêts de la Prusse. 

Les choses allèrent si loin, que les mi-
nistres furent amenés à intervenir. 

Le comte Walewski, ministre des affaL 
res étrangères, essaya de désensorceler 
l'impératrice, qui s'obstina dans son en-
gouement. L'empereur laissait faire, pouf 
ne pas troubler la paix précaire de son 
ménage. L'audace du médium en fut 
accrue. Un soir, dans celui ùes salons des 
Tuileries où il opérait d'ordinaire, il fit 
baisser les lumières et se mit en devoir 
d'évoquer les esprits par l'intermédiai/â 
d'une table. Tout d'abord, ce meuble ré-
sista aux instances de Douglas Home, qui 
l'invitait à parler. Le médium insista et la 
table se décida à obéir : « Il y a ici, dit-elle, 
deux personnes incrédules, le comte Wa-
lewski et le duc de Bassano. Il faut qu'el-
les sortent peur que l'esprit puisse parler. » 

Sur la demande de l'empereur, ces deux 
personnages se retirèrent, et l'esprit, dé 
sormais rassuré, bavarda sur des questions 
se rattachant à la politique. 

Quelques temps après, Walewski était 
une fois de plus présent, c'était à la veille 
de la guerre d'Italie, la table parlante fit 
à Napoléon III l'injonction que voici : « H 
faut que l'empereur déclare la guerre et 
qu'il délivre l'Italie des Autrichiens! 

Walewski ne put maîtriser son indigna-
tion; il demanda à l'empereur, pour le 
lendemain matin, une audition, dans la-
quelle il représenta au souverain que la 
scandale avait déjà trop duré; que Paria 
commençait à en faire gorge chaude, et que 
le médium était un agent secret de l'étran-
ger. A cette époque l'Autriche n'était pas 
le « brillant second » de la Prusse. 

Home fut-il chassé des Tuileries ou flnit-
il par comprendre qu'il était brûlé?. Ca 
point est resté assez obscur. Toujours est-il 
que le sorcier se retira en Allemagne, où 
il acheva sa vie. 

Il mourut dans son lit. 
Raspoutine fut supprimé à coups de re-

volver; mais si ces deux thaumaturges sa 
sont rencontrés dans le monde des esprits, 
ils ont eu des choses intéressantes à sa 
dire. 

Albert ROBERT. 

La prochaine lutte contre le Mildiou 
• ■ 

aand commencer le Traitement ? - Sur quoi se guider : 

J'ai un rliumstisma dans las ép&ulos... je suis perdu I 
- Perdu I Pourquoi ? 
- Impossiblo do lever les bras... Dessin inédit da Charles GENTY. 

LES? ôPEBâTIONS 

Paris, 5 mai. — Excellente journée pour 
les troupes franco-anglaises. Tandis que 
nos alliés poursuivaient leur offensive, 
nous avons repris la bataille sur le front 
de Champagne. 

La Victoire (Gustave Hervé) : 
Ils sont décidément tout à fait admira-

bles, nos amis britanniques. Quelle téna-
cité ! Le boule-dogue a enfoncé ses crocs 
dans la chair de l'armée allemande, et il ne 
lâche plus. 

Le Journal (colonel X...) : 
Toute cette région attaquée, Bullecourt-

Quéant, est la charnière de. toutes les posi-
tions allemanc.es. Là est le nœud d'où les 
tranchées divergent vers le nord-ouest, le 
nord, l'est et le sud-est II est bien évident 
que si nos alliés faisaient sauter ce nœud, 
le résultat serait considérable. Ils l'atta-
quent avec énergie. L'ennemi le défend avec 
fureur. 

L'Œuvre : 
Le succès ne doit pas se mesurer qu'aux 

centaines de mètres gagnés, mais à l'em-
prise faite sur la ligne ennemie, à la supé-
riorité incontestablement acquise sur l'ad-
versaire. 

Excelsior (Jean Villars) : 
Les pertes subies par l'ennemi sont, en 

cette nouvelle phase de la bataille, plus éle-
vées encore que dans les précédentes, parce 
que les Allemands s'y montrent plus que 
jamais prodigues de leur matériel humain. 
Quand bien même aucun avantage de posi-
tion ne serait acquis par cette lutte (et tel 
n'est pas le cas), l'affaiblissement durable 
qui en résultera pour l'armée allemande se-
rait déjà pour nous une véritable victoire. 

Le New-York Herald : 
Qu'ils attaquent ou qu'on les attaque, les 

adversaires sont bien forcés, à un moment 
donné, de sortir des souterrains; et si le 
barbelé ne les défend plus, ils sont tués ou 
pris. S'ils préfèrent rester dans leurs abris, 
ils ont à hésiter entre la grenade, la red-
dition ou l'asphyxie. La science obsidio-
nale a fait d'énormes progrès en ce qui con-
cerne l'attaque et la défense 1 Mais la guer-
re elle-môme varie peu, et il faut toujours 
en arriver à la lutte en terrain découvert. 

Le Petit Parisien (lieutenant-colonel 
iRousset) : 

La bataille continue et elle est fort rude elle 
le sera jusqu'au bout, car le prince de Ba-
vière devine la situation qui lui serait faite 
si une brèche praticable s'ouvrait dans r-a 
ligne de défense. Il luttera donc frénéti-
quement, sans souci des hécatombes et ?n 
Jetant dans la fournaise ses réserves autant 
qu'il en aura. C'est donc affaire opportune 
de réduire celles-ci le plus possible, u'éît-
à-dire de les retenir autre part. Je constate 
que c'est ce que nous avons fait des deux 
côtés de Reims avec un certain bonheur, 

puisque nous avons pris Craonne et quatre 
fcilomèties de tranchées. 

Le Figaro ■ 
Craonne est une acquisition d'un haut 

prix en ce qu'elle nous pousse assez avant 
sur la partie du plateau que l'ennemi nous 
interdisait jusqu'ici. 

L'Echo de Paris (Marcel Hutin) : 
Pour dominer le plateau, la possession du 

village de Craonne, avec ses points d'apnui 
extrêmement fortifiés, nous était nécessaire 
pour diverses opérations qui pourraient an 
être le corollaire. Ce résultat est atteint. Il 
est même dépassé, puisque nos soldats ont 
réussi à étendre leurs gains, tant au nord-
est, vers la station de chemin de fer d'inté-
rêt local qui relie Pontavert à Corbiny, 
qu'au nord, vers l'Ailette. La prise de Craon-
ne est un succès, tactique extrêmement im-
portant, et sa portée morale sera considé-
rable. 

L'AUTRICHE ET LA PAIX 
De la Tribuna de Rome : 
L'Autriche se trouve probablement dans 

une situation pire que l'Allemagne. Elle est 
moins capable de résistance. Elle sait à 
quoi elle doit s'attendre en cas de viçtoLe 
complète des alliés. Les conversations de 
Sturmer et de Protopopow avec de Beth-
mann-Hollweg lui ont appris ce qu'elle 
peut attendre de l'Allemagne. Rien d'éto>) 
hant à ce que Charles 1er, qui n'est pas res-
ponsable de la guerre, puisse sincèrement 
penser à une paix rapide qui lui assurerait 
la reconnaissance des populations si éprou-
vées de son empire. 

L'/dea Nazionale, de Rome : 
L'empereur est activement secondé par 

l'impératrice Zita, qui a fait pressentir pres-
que toute la diplomatie mondiale pour ob-
tenir un mouvement d'opinion en faveur 
de la paix. 

D'autre part, on lit dans le Malin, sous 
le titre : « Le Désaccord des Complices » : 

L'Autriche-Hongrie, sentant le danger, 
veut séparer son jeu de celui de l'Allema-
gne. Il est de fait que, dans la monarchie 
des Habsbourg, l'immense majorité est au-
jourd'hui d'accord avec le parti socialiste 
pour ne plus prétendre à des conquêtes. On 
considérerait à Vienne comme un beau succès 
d'éviter le démembrement et la ruine finale. 
Depuis que toute grande victoire militaire 
est. devenue impossible pour la coalition 
centrale, l'Allemagne, avec ses oscillations 
entre des mégalomanes annexionnistes et 
des socialistes que la disette a rendus mo-
destes, est un voisin agité et compromettant. 

Il serait naïf de prendre trop au sérieux 
les rêves pacifistes qu'une dure expérience 
fait concevoir à l'Autriche-Hongrie, mais 
en face du conflit grave qui déchire l'em-
pire allemand, il est intéressant de noter 
que l'un des deux gouvernements complices 
de la première heure est arrivé à une appré-
ciation plus saine du véritable équilibre des 
forces en présence. 

coie in 
L uidi.nui.uii « charitable » iju était au-

trefois la « salle d'asile » est devenue 
après ia loi de 1881-1882 « l'école mater-
nelle » gratuitement ouverte aux enfants 
des deux sexes de deux à six ans pour 
leur donner « en commun » les soins que 
nécessite leur développement physique, 
moral et intellectuel. Elle & été vite popu-
laire, surtout dans les grands centres 
urbains. 

Bien entendu, l'obligation légale ne vise 
pas ces établissements scolaires; il est 
même à souhaiter que le plus grand 
nombre de mères ne se privent pas de la 
douce joie d'être les seules éducatrices 
de leurs « tout - petits ». Mais à mesure 
que les fabriques, les ateliers, les maga-
sins et même les fonctions publiques ont 
arraché la mère au foyer familial, l'école 
maternelle n'est plus comme à ses débuts 
peuplée exclusivement d'enfants miséreux; 
elle reçoit tous les « petits » que les mères 
en question ne peuvent plus garder au-
près d'elles; puis, avec la tourmente ac-
tuelle, elle accueillera de plus les orphe-
lins de guerre, les fils de mutilés et de 
ceux qui, ayant perdu la santé à la 
guerre, resteront impropres au travail. 

Le nombre d'enfants qui fréquentaient 
nos écoles maternelles publiques était 
en 1914 de 509,830; il va considérablement 
augmenter à la suite des tristes circons-
tances présentes. Cette situation devait 
être envisagée par tous ceux qui ont le 
souci de notre enseignement national, en 
particulier par Mmo Pauline Kergomard, 
qui a été l'âme directrice et toujours 
agissante des écoles maternelles. 

La vigilante inspectrice générale de-
mande donc des locaux scolaires répon-
dant aux nouveaux besoins de « l'écola 
maternelle » en même temps qu'un per-
sonnel plus nombreux, insuffisant déjà 
pour nos classes enfantines. Les maltres-
ses qui, jusqu'à ce jour se sont ingéniées, 
avec un dévouement admirable, à diriger 
les exercices si variés de l'école mater-
nelle devront désormais être préparées 
tout spécialement à la tâche de plus en 
plus délicate qui leur incombera. 

L'Etat et les municipalités s'entendront 
pour assurer partout ce service que sur-
veilleront des inspectrices départemen-
tales. Autour de l'école maternelle et pour 
sa bonne tenue fonctionneront enfin des 
œuvres qui ne sont encore que locales : 
cantines, vestiaire bains - douches, colo-
nies scolaires, inspection médicale, jar-
dins et pelouses de jeux. 

Puissent tous ces vœux se réaliser en 
temps voulu et l'école maternelle sera 
agréablement hospitalière pour les « pe-
tits » des familles françaises obligées de 
profiter de cette organisation scolaire. 

L. AMBAUD. 

A quelle époque de l'année doit com-
mencer la lutte contre le mildiou, c'est-
à-dire quand doit-on effectuer le premier 
sulfatage ? C'est là une question fort im-
portante, car une omission ou un retard 
dans les traitements de printemps peut 
être la cause d'une invasion grave sur les 
jeunes grappes. Au début de la lutte, 
c'est surtout aux grappes qu'il faut son-
ger; une seule invasion sur les feuilles 
n'est pas sans importance, mais elle ne 
compromet pas la récolte si l'on réussit 
à sauver toutes les autres feuilles qui 

| pousseront dans la suite. Il n'en est pas 
; de même des invasions sur les jeunes 

grappes ou mannes : une première inva-
sion, même au début de la végétation et 
si faible soit-elle, ne peut plus être ar-

, rêtée par les bouillies cupriques. Dès que 
le mildiou est implanté à l'intérieur des 
pédoncules de la grappe, il progresse peu 
à peu du point où H a débuté vers les 
organes environnants; il détruit ici la 
queue de quelques fleurs ou de quelques , 
grains; là, l'axe entier d'un grappillon. Il 
peut ainsi provoquer en plusieurs repri-

■ ses des dégâts considérables et, j'y in-
siste, aucun remède n'est capable de s'y 
opposer. Une fois l'ennemi entré dans la 
place, le sort de la grappe n'est plus 
entre les mains du viticulteur; toute sa 
science et tous ses soins seront impuis-
sants. La progression du mildiou sera 
plus ou moins rapide selon les circons-
tances atmosphériques de l'année, selon 
les sols, selon la sensibilité propre du 
cépage, mais elle est fatale et irrémé-
diable. 

S'opposer à tout prix à une première 
invasion des grappes, tel doit être l'objec-
tif principal des traitements de printemps, 

j Quand donc faudra-t-il les commencer ? 
Les traités de viticulture sont loin d'être 

à cet égard un excellent guide. Ils com-
mettent sur ce point une double erreur, 
que je me suis efforcé à diverses reprises 

| de corriger en ces dernières années. L'un 
j d'eux, l'un des meilleurs et des plus ré-
j cents, dit, en résumant l'opinion généra-
! le : « Le premier traitement doit précéder 
i de quelques jours l'apparition de la mala-
| die dans les différentes contrées. Cette ap-

parition a lieu vers la deuxième quinzaine 
de mai dans tous les vignobles .méridio-
naux. Dans les vignobles du Nord, on l'a 
constate après le 10 juin. Le premier trai-
tement a, donc lieu dans le Midi avant le 
10 mai, dans le Nord avant le 10 juin. » On 
remarquera d'abord combien est vague 
cette expression de « quelques jours ». 
D'autres traités sont plus précis et assi-
gnent à l'incubation du mildiou une durée 
de huit à dix jours. Millardet, dans des 
expériences faites en espace fermé, avait 
trouvé ce laps de temps comme durée d'in-
cubation; mais il n'avait point généralisé 
ce résultat, et on a fait cette généralisa-
tion pour lui, sans songer aux causes di-
verses susceptibles de faire varier le phé-
nomène dans la nature. Il faut toujours 
être fort circonspect chaque fois qu'on veut 
conclure du fait révélé par l'expérience au 
fait qui doit se produire dans la nature. 

Pour avoir une idée exacte de la durée 
d'incubation des invasions, il était néces-
saire de rechercher les dates de contami-
nation des invasions entre îlles de diver-
ses années et de plusieurs régions. La con-
tamination est la phase dans laquelle les 
germes pénétrent dans les organes et 
après laquelle les traitements cessent d'ê-
tre efficaces. Pour échapper à nos yeux, 

cette phase n'en est pas moins importan-
te; elle constitue la véritable invasion, se-
crète, mais définitive. Elle nous est révé-
lée par les effets des traitements cupri-
ques. Le temps qui sépare cette pénétra-
tion invisible du parasite du moment de la 
sortie des taches nous représente la durée 
de l'incubation du développement caché. 

J'ai pu déterminer ainsi que les inva-
sions de printemps avaient une incuba-
tion de dix-huit à vingt-six jours. On voit 
donc qu'il faut reporter le premier traite-
ment à une date bien antérieure à celle 
que fixent les ouvrages. Ce n'est pas huit 
jours avant les dates ordinaires où ont 
coutume d'apparaître les premières taches 
qu'il faut traiter, c'est vingt-six jours 
avant, si l'on veut être prudent. 

La seconde lacune de ces ouvrages pro-
vient de ce qu'ils considèrent les inva-
sions comme débutant, tous les ans à peu 
près à la même époque. Or, il y a de 
fort grandes différences, selon les années, 
dans les dates d'apparition des premières 
invasions, et j'en ai montré les causes. 
Les invasions sont d'autant plus précoces 
que le sol est plus humide au printemps, 
c'est-à-dire que leur début est sous l'in-
fluence des pluies d'hiver et de printemps. 
Avec un hiver et un printemps secs, lés 
invasions sont tardives et beaucoup moins 
graves; avec un hiver et un printemps plu-
vieux, elles sont précoces, importantes et 
se manifestent sur les grappes. C'est la 
conclusion qui ressort de vingt années 
d'expériences. 

En 1910, année de printemps humide, il 
y eut une première contamination le 12 
mai et une seconde le 28 mai, dans le Sud-
Ouest, le Centre et l'Est. Au printemps de 
1915, plusieurs également, il y eut une pre-
mière contamination tiu début de mai et 
une seconde le 17 mai, cl ceci, même dans 
les régions les plus tempérées de France. 

Nous voilà loin de la formule des traités 
classiques : « Quelques jours avant le 10 
juin. » Elle retarde exactement d'un mois, 
ôt justement dans les années dangereuses 
où les invasions sont précoces. Dans la plu-
part des vignobles de France en 1915, f 
y avait, le 10 juin, de deux à trois inv» 
sions déjà accomplies. 

Le viticulteur devra donc consulter l'été 
du sol pour fixer le moment où il efiei 
tuera son premier traitement, lequel va 
riera donc selon les terrains et selon let 
années. Ainsi, dans lès parties sèches dr, 
Médoc ou de la région des Graves de la 
Gironde, ce n'est guère qu'aux derniers 
jours de mai ou au début de juin que le 
traitement est nécessaire; dans les sols hu-
mides, il faut avoir commencé à la mi-mai 
et parfois même, dans de rares cas, aux 
premiers jours de ce mois 

J. CAPUS. 

Nous aurons des Primeurs 
Paris, 5 mai. — Lors de l'institution des 

soirs sans viande, des craintes avaient été 
émises de divers côtés quant à la suffisance 
des arrivages de légumes. Des renseigne-
ments parvenus au ministère des travaux 
publics indiquent que la récolte des pri-
meurs s'annonce comme très satisfaisante 
dans le Midi. Depuis que les beaux jours 
sont venus, les régions productrices no ces-
sent d'arracher, et de nombreux trains de 
primeurs sont déjà en chargement. La Com-
pagnie P.-L.-M. prendra toutes les mesures 
nécessaires pour assurer le transport ra-
pide des premiers fruits et légumes sur le 
marché parisien. Les premiers arrivages 
vont avoir lieu incessamment. 
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e Martyre d'un Policier 
Far Jules DE GASTYNB 

J'étais certain qu'il ne m'approuverait 
pas, mais j'avais besoin de confier à quel-
qu'un la joie dont mon âme débordait, 

i' Je trouvai André en train de travailler, et, 
ieomme il le faisait depuis longtemps, il 
B'empressa de cacher son ouvrage en 
m'apercevant. 

Il vit bien, à l'expression de mon visage, 
qu'il s'était passé quelque chose. 
; Il s'empressa de m'interroger. 

Je lui raeontai toute la scène. 
Au lieu de se réjouir comme mol en ap-

prenant que je venais de venger la mort de 
fjinette, il parut épouvanté. 

— Ainsi, lit-il, vous l'avez assassiné?'' 
— Je ne l'ai pas assassiné, ripostai-je: 

■J'étais dans le cas de légitime défense. Il 
voulait tirer sur moi, j'ai tiré sur lui... S'il 
•n'était pas tombé, c'est moi qui aurais été 
tué. 

— Où ce'a va-t-il vous mener? gémit le 
Jeune sculpteur. 

— Nulle part, dis-je. Personne ne saura 
que c'est moi. 

— Mais si Zim n'est pas mort, il va voua 
dénoncer. 

— Je l'en défle t 
J'ajoutai : 

— Et, pendant quelque temps du moins, ] 
nous allons pouvoir respirer tous les deux 
et vivre sans avoir constamment suspen-
dues sur la tète les menaces du misérable... 
Le voilà forcé de nous laisser tranquilles 
pour un certain temps. 

André ne répondit pas. 
Il hocha la tête d'un air attristé, puis, me 

prenant la main, il me dit d'un air mysté-
rieux : 

— Venez. 
Et il m'entraîna vers la statue qu'il venait 

ds recouvrir. 
VII 

Le Chef-d'Œuvrd 
Quelle journée d'émotions je devais encore 

passer! Celle que je venais de subir n'était 
rien auprès de celle qui m'attendait, émotion 
moins tragique, il . est vrai, mais combien 
plus douloureuse pour mon cœur de père. 

J'étais petit, maigre, d'une constitution pa-
raissant assez délicate, mais il fallait que je 
fusse doué d'une force de résistance qui 
m'étonnait moi-même pour avoir pu suppor-
ter toutes les secousses par lesquelles je 
passai à ce moment-là. 

J'avais été très intrigué par l'air avec le-
quel André, me prenant par La main, m'avait 
dirigé vers le fond de l'atelier où se trouvait 
l'objet qu'il cachait toujours si soigneuse-
ment quand je me montrais. 

Qu'avait-il donc de curieux, de mystérieux 
même à me faire voir? 

Je ne tardai pas à le savoir. 
Quand nous fûmes arrivés auprès du mo-

nument couvert d'un lon<r voile, je vis une 
émotion violente pâlir soudain le v-isa«e 
d'Andrét 15 

Il me regarda, puis il me dit : 
— J'ai voulu vous faire une surprise. 
Et, brusquement, il enleva la toile. 
Et alors, monsieur, ce que j'éprouvai, ja-

mais je ne pourrai le rendre. 
Ce fut tout à la fols de la joie, de l'admi-

ration, de la douleur, de l'extase, un mélan-
ge inouï de tous ces sentiments. 

J'avais devant moi l'image de ma fille, l'i-
mage en marbre, mais qui semblait vivante, 
tant elle était ressemblante et expressive. 

Le jour tombant du vitrage de l'atelier 
l'enveloppait de lumière, et, dans cette lu-
mière, la chair de marbre semblait palpiter. 

Je ne respirais plus. 
Il me semblait que mon cœur allait crever. 
Ma Ninette était là, devant moi, plus belle 

peut-être que je ne l'avais vue jamais. 
Elle était nu-tête, vêtue d'une tunique 

blanche tombant en plis harmonieux, et la 
faisant ressembler à une de ces pures sta-
tues que nous a laissées la Grèce antique 

Il y avait dans son regard une expression 
de douceur infinie, et il me semblait que sa 
bouche fine, merveilleusement modelée al-
lait s'ouvrir pour me sourire et me parler 

D'un mouvement irréfléchi, je m'écroulai 
au pied de l'œuvre splendide, et tendant les 
bras vers l'inoubliable apparition • 

— Oh ! ma fille I ma fille 1 Je te revois 
donc I 

Puis je regardai André. 
Il était sans voix, aussi ému que moi, per-

du dans la contemplation de son œuvre 
Je ne pus m'empecher de crier : 
— C'est admirable I Vous avez fait un 

chef-d'œuvre digne des plus grands artistes 
Il sourit doucement : 
— J'ai travaillé avec toute mon âme 
— Et vous l'avez mise daas la marbre. 

m'écriai-je... C'est cela qui le rend si vivant. 
Et j'ajoutai: . 
— Comme votre vengeance est plus noble 

que la mienne ! 
André me dit : 
—J'ai voulu vous la montrer avant qu'on 

l'emporte, avant que d'autres la voient. 
— On va donc l'emporter? m'écriai-je. 
— Eh oui ! je l'ai préparée pour l'Exposi-tion. 
Cette idée que des regards profanes al-

laient tomber sur ma pauvre enfant me cau-
sa un sentiment d'amertume inexprimable. 
Et, pourtant, je comprenais qu'André, qui 
nous avait sacrifié tant de temps, à ma pau-
vre fille et à moi, ne pouvait compromettre 
son avenir; je né fis pas une observation. 

André devina sans doute ce qui se pas-
sait en moi, car il me dit presque aussitôt : 

— Elle nous reviendra. Je ne m'en sépa-
rerai à aucun prix. Elle sera ici, toujours, 
près de moi, près de vousA Vous pourrez la 
voir quand il vous plaira. 

— Oh I merci, dis-je en serrant avec effu-
sion la main du jeune homme, si vous sa-
viez quelle joie vous m'avez causée ! 

Je contemplai de nouveau la merveilleuse 
statue, et plus je la regardais, plus je la 
trouvais parfaite. 

Je répétai encore, avec plus d'exaltation 
que la première fois : 

—Oh I oui, c'est un chef-d'œuvre ! 
— Cela ne l'empêchera pas, dit André avec 

un peu d'amertume, d'être critiquée. 
— Et par qui? m'écriai-je avec indigna-

tion. 
— Par cou:: qui se connaissent en art. 
— Ah! si cela arrivait, fis-je, j'irais mol-

même les traiter d idiots et de crétins. 
Ma eolèra satablA «wusst -André. -Il allait 

me répondre, mais, à ce moment, le petit 
Pierre entra. 

— Les hommes sont là, dit-il. 
— Allons, à l'œuvre ! fit le jeune artiste. 
Et il se mit à envelopper soigneusement 

la statue. 
Il me sembla qu'on enterrait ma fille de 

nouveau, et je me mis à sangloter convulsi-
vement. 

Je ne la quittai pas du regard jusqu'à ce 
qu'elle fût sortie de l'atelier, et quand elle 
eut disparu, je m'écroulai sur un siège, la 
téte dans mes mains. 

Combien de temps restai-je ainsi, je ne 
saurais le dire 

Je fus arraché à ma douloureuse torpeur 
par André qui me toucha l'épaule en disant : 

— Elle est partie 1 
Je levai sur lui des veux où il y avait de 

l'égarement, et je ne répondis rien. 
André me dit alors : 
— U nous reste encore une corvéa péni-

ble à accomplir. 
Je le regardai avec stupeur. 
Je ne comprenais pas. 
— Mais vous pouvez vous en dispenser, 

fit-il. si elle parait trop cruelle pour vous. 
Je demandai de quoi il s'agissait. 
Alors, le jeune homme m'apprit qu'il 

avait été décidé, entre son ami le docteur 
et lui, qu'ils procéderaient ce jour-là même 
à l'inhumation des restes de ma pauvre pe-
tite 

Ils devaient briser la statue d'argile où 
ils étaient enfermés, et les mettre en terre 
très pieusement, dans un coin du jardin 
du médecin. 

Quand André m'eut expliqué cela, je m'é-
criai : 

— Oh! OUl« Jô veua vetj» «eoeimuaoner. 

contempler une dernière fois les restes de 
ma pauvre petite. 

— Je l'avais pensé, dit André; ] ai envoyé 
Pierre chercher une voiture, et nous allons 
partir dès qu'elle sera là. 

Quelle cérémonie, monsieur 1 Et combien 
de larmes elle devait me coûter encore ! 

Ah ! je jure bien qu'en présence de ces in-
cidents ravivant si cruellement mon inépui-
sable chagrin, je ne regrettai rien de ce 
que j'avais déjà fait subir à Zim, et que je 
n'aurais pas eu de remords si je l'avais 
tué 

Ah I je n'avais pas les sentiments magna-
nimes d'André 1 Je ne respirais de nouveau 
que haine et vengeance. 

Pierre vint avertir son maître que la voi-
ture était là. 

Nous sortîmes aussitôt, et nous nous y 
engouffrâmes. 

Le temps était brumeux, maussade... Une 
pluie fine tombait par intervalles. Comme 
il me paraissait lugubre et triste ! 

Il me semblait que tout, en cette matinée, 
pleurait avec moi sur ma pauvre enfant 
disparue. 

André donna au cocher l'adresse de la 
propriété de son ami, et nous partîmes. 

La course fut longue. Nous avions tout 
Paris à traverser, puis les Champs-Elysées, 
le Bois de Boulogne, la Seine, et quand nous 
arrivâmes la pluie était plus forte encore. 

C'est à peine si pendant le trajet nous 
avions échangé dix paroles, André et moi, 
tant nous étions absorbés par les pensées 
se pressant dans notre esprit. Nous fûmes 
reçus à l'entrée de la propriété du médecin 
Ipar un vieux serviteur tout dévoué à son 
maître et sur la discrétion duquel celui-ci 
pouvait compter absolument, 

11 nous dit que le docteur était là et nous 
attendait. 

Quel serrement de cœur j'éprouvai quand, 
ayant, franchi là porte du jardin, j'aperçus 
dans un coin un grand trou tout préparé, et, 
à côté, le cercueil prêt à recevoir le conps 
embaumé de ma pauvre petite. 

Je chancelai, et il fallut qu'André me sou* 
tînt pour que je ne tombasse pas. 

Prévenu par son domestique, le docteur 
accourait. 

Il nous salua avec affabilité, nous serra la 
main et nous dit à voix basse : 

— Tout est prêt. 
Il avait le visage extrêmement triste et 

semblait partager notre douleur. 
Je remarquai que la fosse était creusée 

dans l'endroit le plus charmant du jardin, 
sous des arbustes déjà verdissants et ne de-
vant pas tarder à fleurir. 

Cela fut pour moi une sorte de consola-
tion, s'il était possible que mon chagrin fût 
adouci. 

Nous nous dirigeâmes aussitôt vers la sta-
tue enveloppant le corps de ma Ninette et 
devant laquelle je m'agenouillai 

La pluie tombait toujours. De toutes les 
branches d'arbres, des gouttelettes tom-
baient, rapides et pressées, comme des lar-mes. 

Le docteur s'était mis à l'œuvre aussitôt. 
Avec mille précautions, 1res délicatement, 

il enlevait la couche de glaise, et, bientôt, 
ic corps de mon enfant sortit de son ènve-lonpc. 

Le visage était momifié et à peine défi-gure. 
Le corps était entouré de bandelettes com-

me une momie égyptienne. 
M suivre ) 

J 
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MASSACRE DE BOCHES 
DEVANT HURTEBISE ET CRAONNE 

pNous avançons sur 6 kilomètres de Front 

5,300 Prisonniers en deux jours 
Paria, 5 mai. — La Lataiile engagée sur 

. Se front français «m même temps que .os 
telîiés britanniques continuaient leur offen-
sive d'Artois s'est poursuivie aujourd'hui 
javec un succès complet pour nos armes 

Les Allemands opposèrent cependant une 
résistance désespérée. Ils mirent en ligne 
■des contingents puissants mais ne réussi-
rent pas toutefois à contenir notre avance 
jet encore moins à nous reprendre le terrain 
sconquis par nous. Toute la journée, nos ad-
versaires ne cessèrent de réagir avec la der-
rière énergie contre nos nouvelles positions 
ides pentes orientales de l'éperon d'Hurte-
ibise et contre le village de Craonne; mais, 
iils n'aboutirent qu'à faire massacrer leurs 
groupes, qui subirent les plus lourdes 
pertes. 

Par contre, dans la journée, de nouveaux 
brogrès ont été réalisés, qui sont d'une hau-
|e importance tactique. 

Au sud-est de Vauxaillon, la partie de la 
ligne Hindenburg qui forme la charnière 
tentre les deux secteurs de notre front orien-
té l'un vers -le nord, l'autre vers l'est, a été 
jëmportée sur un front de six kilomètres en-
tre la ferme Noisy et le moulii! de Laffaux. 
A l'est de ce dernier ouvrage, nos lignes 
pnt attent maintenant la route de Soissons 
à Laon, au nord de Nanteull-Lafosse et de 
feancy. 

Plus à l'est, notre inlanterio a développé 
fces avantages d'rier t a achevé la con-
quête, du plateau de Craonne. 

Sur un front d'une dizaine de kilomètres, 
entre Cemy-en-LeonnOi* et Craonne, la 
principale ligne de dé'er.se ennemie »st 
maintenant rejetés au nord dat.s la vallée 
de l'Aillette, et déjà nos soldats sont parve-
nus au contact des crêtes dominant la ri-
vière au sud d'Aillés et de la forêt de Vau-
clerc. 

Notre progression est extrêmement inté-
ressante, car elle prive l'ennemi des derniè-
res vues qu'il gardait encore sur nos lignes 
dans cette région. Notre avance s'en trou-
vera singulièrment facilitée ultérieurement. 

C'est assez dire l'intérêt considérable de 
nos succès d'aujourd'hui, accentué par le 
nombre de prisonniers faits au cours de cet-
te action, et qui dépasse 4,300 hommes, sans 
compter un millier capturé hier. 

Telle est l'étendue de la victoire que l'é-
tat-major allemand qui décidément ne re-
cule devant aucune audace, présente aujour-
d'hui à ses lecteurs comme une défaite fran-
çaise. 

Au nord-ouest de Reims, les Allemands 
ont violemment réagi contre le terrain que 
nous leur avions conquis la veille, mais 
sans succès. A l'est de Reims, au contraire, 
nous avons marqué de nouveaux progrès 
dans la région du mont Cornillet et du mont 
Blond. 

Sur le front britannique, après des contre-
attaques aussi stériles que sanglantes de la 
part de l'adversaire, la lutte semble s'être 
momentanément apa'*5-» 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 5 Mai (14 heures) 
Au SUD SE L'OISE, une tentative ennemie sur nos peMts postes aux lisières 

sud-ouest de la HAUTE FORET DE COUCY a échoué sous nos barrages. 
Sur le CHEMIN DES DAMES, grande activité d'artillerie sur le front BRAYE-

EN-LA ONNOIS-H U R TEB1SE au cours de la nuit. 
AU NORD DE L'AISNE, les Allemands ont violemment contre-attaquâ le VIL-

LAGE DE CRAONNE et les positions conquises par nous hier. Tous les efforts de 
l'ennemi se sont brisés contre la résistance de notre infanterie. Nos feux de mi-
stral lieuses et nos tirs d'artillerie ont infligé des pertes très lourdes aux assaillants, 
qui n'ont pu aborder nos lignes en aucun point. 

Le chiffre des prisonniers faits par nous dans cette région atteint deux cent 
cinq, dont neuf officiers, parmi lesquels un commandant de bataillon et un officier 
observateur d'artillerie. 

AU SUD-EST DE BERRY-AU-BAC, les Allemands, qui ont essayé, par une forte 
'attaque, d'enlever hier soir nos positions à l'EST DE LA COTE 408, ont été repoussés 
après un vif combat. Notre ligne a été intégralement maintenue. 

D'après les nouveaux renseignements, l'ennemi a tenté au NORD-OUEST DE 
1REIMS de violentes réactions d'infanterie à la suite de notre attaque d'hier. 

La lutte a été particulièremnt acharnée. Nos troupes ont repoussé à plusieurs 
reprises des contre-attaques locales menées à gros effectifs. Dans la soirée, d'im-
portantes réserves allemandes jetées dans la bataille et débouchant d'Aguilcourt 
ont tenté sans succès un puissant effort. Nos batteries lourdes et de campagne ont 
brisé l'attaque, qui a coûté à l'ennemi des pertes élevées. 

Nous avons identifié deux divisions nouvelles sur cette partie du front. Les pri-
sonniers que nous avons faits depuis hier et actuellement dénombrés sont au nom-
bre de sept cents, s'ajoutant aux deux cent vingt-cinq mentionnés d'autre part. 

EN CHAMPAGNE, après une lutte intense d'artillerie, un violent combat s'est 
ingagé hier en fin de fournée, dans la région du MONT CORNILLET. 

Nous avons progressé à l'est de ce mont et sur les pentes nord du mont Blond. 
Plusieurs tentatives de Vennemi menées avec acliarnement par des éléments ap-

partenant à des divisions fraîches, tout récemment arrivées sur ce front, ont été 
arrêtées par nos feux. 

Cent prisonniers, dont six officiers, sont restés entre nos mains, ce qui porte 
le total des prisonniers faits hier à plus d'un millier. 

ENTRE AUBER1VE ET LA FERME NAVARIN, quatre coups de main ennemis 
n'ont obtenu aucun résultat. 

Du 5 Mai (33 heures) 
Aujourd'hui nos opérations ont continué à se développer en liaison avec celles 

des armées britanniques. 
Dans la région au nord-est de Soissons et sur le Chemin des Dames, 

malgré la résistance acharnée des Allemands qui ont jeté sans compter dans 
la lutte des contingents importants, nos troupes ont remporté de très bril-
lants succès. 

Au sud-est de Vaunsillon, nous avons attaqué le saillant de la ligne 
Hindenburg et nous avons enlevé les positions allemandes sur un front de 
six kilomètres environ, d'une part sur la ligne ferme Noisy-moulin de Laf-
faux, et, d'autre part, à l'est du moulin, où nous avons porté nos lignes jus-
qu'aux abords immédiats de la route de Soissons à Laon, au nord de Nan-
teuil-Lafoese et de Sancy. 

L'ennemi a subi des pertes exceptionnellement élevées au cours des 
contre-attaques qu'il a multipliées dans toute cette région et qui ont été bri-
sées par nos tirs d'artillerie et de mitrailleuses. 

Des colonnes allemandes aperçues en marche vers Ghemizy et Cha-
mouHîe ont été prises sous le feu de nos batteries lourdes et dispersées. 

Dans la région du Chemin des Dames, notre infanterie s'est emparée do 
la totalité du plateau, depuis l'est de Cerny-en-Laonnois jusqu'à l'est de 
Craonne, en dépit de la résistance et des contre-attaques de l'ennemi. Nous 
a vont atteint les arêtes qui dominent la vallée de l'Ailette, au sud d'Aillés et 
de la forêt de Vauclerc. 

Le chiffra des prisonniers décomptés au cours de la journée dépasse 
actuellement quatre mille trois cents, qui s'ajoutent aux mille que nous 
avo^s fait hier. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du 5 Mai (11 heures -40) 
fin coup de main a été exécuté avec succès la nuit dernière à l'est du Verguier 

(nord-est de Saint-Quentin). Nous avons fait des prisonniers et effectué une avance 
au nord du bois d'Havrineourt et dans la région de Fresnoy. 

Trois nouvelles contre-attaques ennemies ont été dirigées au cours de la nuit 
iur nos nouvelles positions de la ligne Hindenburg. La première a été brisée par 
le tir d'artillerie, les deux autres ont échoué sous les feux de notre infanterie à la 
suite d'un vif combat. 

Des raids allemands ont été aisément rejetés au début de la matinée dans le 
voishmge de Messines. 

Du 5 Mai (38 heures) 
Aucun événement important à signaler sur le front de bataille. 
Les combats aériens d'hier ont encore tourné en notre faveur. Cinq appareils 

allemands ont été abattus par nos pilotes, quatre autres contraints d'atterrir dé-
semparés. Un aéro ennemi a en outre été abattu par nos canons spéciaux. Deux 
des nôtres ne sont pas rentrés.-. 

L Epuisement des Réserves 
\ Su, allemandes 

Londres, 5 mai.— L'envoyé spécial du 
J * Times » sur le f-ont britannique dit que 

les Allemands, au cours des batailles d'Ar-
ias, n'ont pas prélevé, sur leurs réserves, 
moins de vingt divisions, dont les efforts 
ont été brisés. Ces divisions représentent 
jplus de 150,000 hommes.  « 

Les Forces allemandes 
Londres, 5 mal. — Le colonel Repington, 

flans le « Times », évalue les forces dont dis-
( teose actuellement l'Allemagne comme suit : 

X-millions 500,000 hommes sur les divers 
Ttonts, 500,000 sur les lignes de communica-
tion, 1 million dans les dépôts en Allema-
gne. Leurs divisions sur le front occidental 
Sont au nombre de 155, dont 68 entre la mer 
fct l'Oise. 

 .—♦ 

v ta Parlementaires alliés à Paris 
La Deuxième Séance 

Paris, 5 mai. — Ce matin, le Parlement 
interallié a tenu sa deuxième séance. M. 
pranklin-Bouillon présidait. 

La question du change français-italien a 
Été débattue. Ont pris la parole pour l'Ita-
lie: MM. Délia Torre, Magglorino, Ferra-
rie; pour l'Angleterre : M. Mac Rinder et 
$ir Charles Henry. 
, Après quoi, on a abordé l'importante ques-
jUon du ravitaillement des nations alliées, 
tet on Va abordé par le problème du blé. 
M. Mauitce Long a donné lecture d'un inté-
ressant rapport. On se souvient que M. Long 
k apporté plusieurs fois à la Chambre fran-
çaise d'intéressantes observations sur cette 
Question même. 

Un Discours de M. Ribot 
Paris, 5 mal. — Au déjeuner offert par la 

,ection française du Parlement interallié à 
M collègues des Parlements britannique et 
ilien, M. Alexandre Ribot, président du 
nseil, ministre des affaires étrangères, a 

renoncé un discours où il a salué, au nom 
gouvernement français, les délégués al-

s. 
t «Ceux que la guerre a unis, a dit M. Ri-
jot, ne se sépareront plus après la paix, car 
i y aura entre eux de l'ineffaçable, et il 
ieur faudra défendre contre tout retour de 
ta barbarie ce qu'ils auront sauvé au prix 
ie tant de souffrances et de tant de sacri-
fices. » 

M. Alesio, au nom de la délégation ita-
lienne, prit la parole après M. Ribot. Puis, 
M. Stuart Wortley, délégué anglais, rappe-
la qu'il y a quatorze mois déjà, les délégués 
(inglais se trouvaient réunis dans la même 
Salle : « Ce jour-là, ajouta-t-il, nous avions 
ionspirê de nous taire, car le moment était 
lout à fai» émouvant : c'était le premier 
jour de cette semaine épique pendant laquel-
le la France, à Verdun, défendait pas à pas, 
mètre à mètre, la terre sainte de la patrie 
|jcntre les masses de l'envahisseur. » 

M. Lloyd George est à Paris 
Paris, 5 mai.— Au déjeuner du Parlement 

interalliés, M. Ribotavant de prononcer son 
discours, commença par excuser M. Lloyd 
George, qui, actuellement à Paris, se pro-
oosait d'honorer de sa présence cette mani-
festation interparlementaire, mais qui fut 
retenu au dernier moment par des devoirs 
{impérieux. Cet éloge du premier ministre 
Fanglals iut 6alué d applaudissements eh&-
jjgureux ët,uaanlmea. 

EN RUSSIE 

Gommutnqaé roumain 
SUR LA FRONTIERE OUEST DE MOL-

DAVIE, une attaque ennemie contre une 
hauteur dans la VALLEE DU TROTUS a 
été immédiatement arrêtée par le feu de 
l'artillerie russe. 

Un détachement russo-roumain dans la 
région du village de VOLOSCANl a fait 
une incursion réussie, occupant un poste 
ennemi SUR LA PUTNA. 

Bombardement dans la REGION DE 
TRESTI et CIUSLEA, sur le SERETH. 

Notre artillerie a dispersé des détache-
ments de travailleurs ennemis dans la ré-
gion des villages de CALEENI, SANNE-
SUL et COTULUNG. 

Les batteries lourdes russes ont fait 
taire la batterie ennemie de la COLLINE 
DE BUGEAC, qui avait ouvert le feu con-
tre la région de GABATZI. 

SUR LE DANUBE, fusillade et faible 
bombardement d'artillerie dans la région 
de TULCEA.  « 
En Allemagne 

GravitédelaSituation alimentaire 
en Bavière 

Bàle, 5 mai. — On mande de Munich : 
La situation alimentaire est devenue si 

grave en Bavière, que le ministre de l'inté-
rieur, von Brettreich, a pria lui-même la 
parole dans une grande réunion populaire 
qui a eu deu hier à Munich, et où fut trai-
tés la question de savoir comment l'Alle-
magne pourrait attendra jusqu'à la pro-
chaine récolte. Le maire de Munich, oral 
présidait, a fait ressortir l'importance et la 
signification de cette intervention publique 
et tout à fait insolite du ministre bavarois. 

Le ministre a exposé longuement et avec 
infistance la gravité de la situation. 

En terminant, le ministre de l'intérieur ba-
varois a adjuré ses auditeurs de rester fer-
mes et confiants : « Les semaines qui vien-
nent, a-t-il dit, vont décider du sort de l'Al-
lemagne. » 

La Réforme de la Constitution 
Bâle, 5 mai. — On mande de Berlin : La 

commission du Reichstag pour la réforme 
de la Constitution a décidé de procéder à 
la discussion d'une motion déclarant que la 
session du Reichstag n'est pas Interrompue 
pendant la guerre, simultanément avec la 
motion Bernstein, qui expose que l"apprnûa>-
tion du Reichstag est nécessaire à la prépa-
ration et à la conclusion d'alliances, aux 
déclarations de guerre et aux signatures de 
traités de paix, et qui demande, en outra, 
que, dans la Constitution, soit précisé que 
le chancelier ne doit abandonner sa charge 
si le Reichstag le lui demande. 

Discussion de la No 
rie M. Milioukoff 

Les asplications da Gouvernement 
approuvées par 34 voix contre 19 

Pétrograd, 5 mai. — Hier soir, à dix heu-
res, a commencé, au palais Marie, la séan-
ce commune du gouvernement provisoire et 
du comité exécutif du conseil des délégués 
ouvriers et des militaires, pour discuter la 
dernière note du cabinet relative à la politi-
que extérieure. 

Pendant une suspension de séance, le mi-
nistre des affaires étrangères, M. Milioukoff, 
est venu au balcon du palais et a parlé à 
la foule qui, malgré l'heure tardive, station-
nait très nombreuse sur la place. 

M. MOioukoff a dit : 
« Citoyens, quand j'ai appris que ce ma-

tin des manifestants avaient porté des ban-
mères avec cette inscription : « A bas Mi-
lioukoff ! » j'ai eu peur, non pour Miliou-
koff, mais pour la Russie. Je me demandai, 
si cette inscription traduisait l'opinion de la 
majorité des citoyens, quelle devait donc 
être la situation de la Russie. Que devaient 
dire les ambassadeurs de nos alliés ? Dès au-
jourd'hui, ils adresseraient à leurs gouver-
nements des télégrammes disant que la Rus-
sie trahissait ses alliés et s'était rayée de 
la liste des puissance alliées. 

» Le gouvernement ne peut pas envisager 
ce point de vue. J'affirme que le gouverne-
ment provisoire et moi, comme ministre des 
affaires étrangères, nous défendrons la si-
tuation dans laquelle personne n'osera ac-
cuser la Russie de trahison. Jamais la Rus-
sie ne consentira une paix séparée. 

» Le gouvernement provisoire est un voi-
lier qui ne peut marcher qu'avec l'aide du 
vent. Nous attendons donc votre confiance 
qui est le vent et votre confiance nous ai-
dera a pousse» la Russie dans la voie de la 
ïiberté et de la prospérité et à maintenir la 
dignité de notre patrie grande et libre. 
(Longues ovations.) 

» Le gouvernement avait autorisé les 
journalistes à assistei à la séance du con-
seil hier soir, mais le comité exécutif s'y 
est opposé, prétextant le caractère confiden-
tiel des renseignements qu'il devait com-
muniquer au gouvernement. 

» Avant la fin de ta séance, une déléga-
tion de la garnison de Tsarskoié-Sélo est 
venue apporter au gouvernement le témoi-
gnage de sa confiance. M. Skobeleff, vice-
président du comité, a assuré que les dé-
légués du comité n'avaient pas l'intention 
de renverser le gouvernement provisoire. » 

LE COMITE EXECUTIF APPROUVE 
LE GOUVERNEMENT 

Pétrograd, 5 mai. — A cinq heures, hier 
après-midi, le gouvernement provisoire a re-
mis au comité exécutif du cotisesI des délé-
gués ouvriers et militaires le texte de la 
communication que le gouvernement a dé-
cidé de publier à titre d'explication de sa 
Note du 1er mal. 

A la suite de cette communication, le co-
mité exécutif, par 34 voix contre 19, a décidé 
de considérer les explications du gouverne-
ment provisoire comme satisfaisantes et l'In-
cident comme clos. 
LE GENERALISSIME RETOURNE 

AU QUARTIER GENERAL 
Pétrograd, 5 mai. — Le général Alexeieff, 

commandant des armées russes, a quitté Pé-
trograd pour rejoindre son poste. 

PETROGRAD N'EST PAS LE CŒUR 
DE LA RUSSIE 

Londres, 5 mai. — 11 est difficile d'éva-
luer exactement la signification et l'impor-
tance des manifestations qui ont eu lieu à 
Pétrograd pendant la nuit de jeudi. En at-
tendant, ce serait commettre une erreur 
que d'attacher à ces manifestations une trop 
grande importance. Dans aucun Etat du 
monde la capitale représente moins que 
Pétrograd la population générale de cet 
Etat. Il a été souvent dit par les Russes eux-
mêmes que Pétrograd n'était pas russe, 
mais allemand. 

Aux Etats-Unis 
POUR ASSURER Lié RAVITAILLEMENT 

DES ALLIES 
New-York, 5 mai. — Les Cercles politiques 

do Washington expriment l'opinion que les 
prochains mois seront d'une importance vi-
tale et peut-être décisive pour l'Allemagne. 
En conséquence, il sera fait par l'Amérique 
un effort énorme en vue de cette éventualité 
immédiate, quoiqu'on comprenne aussi que 
d'énergiques préparatifs doivent continuer 
pour un confiit de longue durée. 

Le plan générai peut se résumer ainsi : 
1. Prendre des mesures Importantes pen-

dant les huit prochains moi» pour que la 
France, la Grande-Bretagne et l'Italie puis-
sent obtenir des vivres et les autres appro-
visionnements qui leur sont nécessaires; 

2. Prendre les mesures pour rompre l'épi-
ne dorsale du blocus sous-marin par l'élimi-
nation des submersibles des côtes des alliés ; 

3. Prendre des mesures de prévoyance tel-
les qu'on puisse assurer un approvisionne-
ment ininterrompu en aliments, munitions 
et matériel de guerre jusqu'à la fin des hos-
tilités, même si celles-ci doivent durer deux 
autres années ou davantage. 

LES POUVOIRS DU GOUVERNEMENT 
ETENDUS 

Washington, 5 mai. — Le gouvernement a 
demandé au Congrès des pouvoirs extraor-
dinaires pour réglementer, pendant la du-
rée de la guerre, la production et la con-
sommation, notamment e; ce qui concerne 
les denrées alimentaires, les vêtements et 
les objets de première nécessité La Cham-
bre a autorisé e président Wilson à régle-
menter les marchés publics et les bourses, 
à limiter la consommation de .a farine, à 
monopoliser la tc.brication des conserves et 
à réquisitionner les moyens de transport et 
les denrées alimentaires. 

CONTRE LA PAIX SEPAREE 
Washington, 5 mal. —- Des mesures sévères 

sont prises contre les socialistes américains 
qui engageraient la Russie à conclure une 
paix séparée. 
L'ACTIVITE DE LA MARINE AMERICAINE 

Washington, 5 mai. — M. Daniels, minis-
tre de la marine, a déclaré que la marine 
américaine prend dès maintenant une part 
active à la guerre sous-marine. 

LA MISSION FRANÇAISE VISITERAIT 
LE CANADA 

Montréal, 5 mai. — Il y a lieu de croire 
que le maréchal Joffre, M. Vivian! et la 
mission française visiteront le Canada pen-
dant la «Convention pour gagner la guer-
re», qui se tiendra à Montréal à partir du 
21 mai. Cette convention tend à rendre plus 
étroite l'unité nationale du Canada et à con-
sacrer à la guerre toutes les ressources ca-
nadiennes. 

LE DEPART DE L'AMBASSADEUR 
D'AUTRICHE 

Washington, 5 mal. — Le comte Tar-
nowsky, ambassadeur d'Autriche-Hongrie 
aux Etats-Unis, n'ayant pu présenter ses let-
tres de créance à M. Wilson, a quitté l'Amé-
rique à bord du vapeur hollandais « Ryn-
dam », accompagné de deux cents représen-
tants diplomatiques et consulaires des puis-
sances centrales, venant de différents points 
des Etats-Unis, de Cuba et de Chine, et qui 
s'étaient rassemblés à New-York attendant 
qu'un sauf-conduit leur fût accordé. 

LES EXPORTATIONS 
Washington, 5 mai. — Dans le projet dô 

loi soumis au Sénat, le gouvernement pro-
posait de donner au président le droit de 
mettre l'embargo au besoin sur toutes les 
exportations 

Le Sénat, par 40 voix contre 30, remplace 
cette clause par une autre autorisant seule-
ment le président à mettre l'embargo lors-
que les produits américains sont destinés à 
l'ennemi. 

épêches de la 
f OUR L'UNITÉ D'ACTION 

Une Conférence è fherre 
À PARIS 

Les Chefs civils et militaires de l'Angleterre 
et de la Finance se Mettent d'accord 

Paris, 5 mai. — M. Lloyd George, lord 
Robert Caoil, le générai Roberston, ohet d'é-
fat-major de l'armée anglaise; l'amiral Jel-
licoô se sont rendus à Paris peur y confé-
rer avec le gouvernement français au sujet 
de la situation militaire et navale. Toutes 
les questions concernant la conduite des 
opérations en France et en Orient ont été 
examinées et l'aooort le plus complet j'est 
fait entre les deux gouvernements. 

Le président du conseil et les membres 
c*u cabinet qui prenaient part à ces confé-
rences étaient assistés par le général Ni-
velle, commandant er. chef des armées du 
Nord et de l'Est; ie général Petaln, chef 
d'état-major général, et ie vice-amiral Le-
bon, major général de la mari; e. 

Les gouvet-nemeiiS italien t, russe étaient 
représentés par leurs ambassadeurs à ifa-
ris, le marquis Salvato Raggi et M. Iswol-
ski.  « ■ 

Deux Nouvelles Interpellations 
Paris, 5 mai. — M. Déguise, député de 

l'Aisne, vient de déposer une demande d'in-
terpellation sur les mesures prises en vue 
de la réorganisation des régions libérées 
et sur les mesures concernant les réfugiés. 

D'autre part, M. Penry Fougère, député 
de l'Indre, a déposé une demande d'Inter-
pellation sur la façon dont se font les ré-
quisitions de bîé et de bétail. 

Le Nouveau Blutage 

L'OPINIOH D'UN MEUNIER 
Paris, 5 mai. — Que pensent les meuniers 

de l'élévation à 85 O/0 du taux d'extraction 
des farines? Quels en sont à leurs yeux 
les avantages et les Inconvénients ? L'un des 
minotiers les plus importants de la banlieue 
parisienne a déclaré : 

« L'élévation de 80 à 85 0/0 du taux d'ex-
traction des farines est un leurre. Outre 
que de nombreux moulins ne sont pas ou-
tillés pour procéder à une telle extraction, 
les soies à bluter dont ils disposent ne ré-
pondant pas aux difficultés d'une pareille 
fabrication, il ne résultera pas de l'appli-
cation du nouveau régime une augmenta-
tion d'un kilogramme de l'élément le plus 
essentiel à la nourriture humaine. 

» L'extraction à 85 0/0 ne -procurera en ef-
fet que du remoulage ou de la reooupette, 
sous-prodults qui n'ont aucune valeur nu-
tritive et dont l'incorporation dans la fa-
brication du pain vaudra à celul-cl d'être 
certainement plus lourd et moins digesti-
ble. Donc, avantages nuls. Par contre, plus 
on utilisera de sous-produits pour la pani-
fication, moins il en restera pour l'alimenta-
lion du bétail, déjà si difficile à assurer en 
raison du retard extraordinaire de la pousse 
des fourrages verts. » 

Un Nouveau Pain 
Rome, 5 mai. — Depuis deux mois, on 

essaie un nouveau système de fabrication du 
pain, qui supprime la mouture de la farine, 
prend le blé, le met dans la machine,. !e 
moud complètement incorpore son gluten-
farine et sort un pain d'un goût qu'on assu-
re exquis. On met 100 kilos de grain, on 
ajoute 20 % d'eau, il sort 120 kilos de pain. 
Autrement dit, on fait une économie de 30 
à 40 % de blé, par comparaison avec les pro-
cédés de panification actuels. 

Ce que peuvent vendre les Pâtissiers 
D'après la nouvelle réglementation Inter-

venue pour la pâtisserie, H est bien entendu 
que les pâtissiers peuvent continuer, en te-
nant compte de la fermeture les mardi et 
mercredi de chaque semaine, à fabriquer et 
à vendre .1° de la confiserie sous toutes ses 
formes; 2° de la chocolateiie en tous genres; 
3° de la cuisine, conformément aux arrêtés; 
4« des glaces; 5° tous autres articles ne con-
tenant aucune quantité de farine de fro-
ment, d'orge, de maïs, de seigle ou de tout 
autre succédané ou féculent. 

Le Prix du Foin 
Le ministre du ravitaillement général et 

des transports maritimes vient d'adresser à 
tous les préfets et Intendants des instruc-
tions très précises pour déterminer, avant 
fin mai, le prix du foin de la nouvelle ré-
colte. Cette circulaire insiste sur l'intérêt 
qu'il y a à assurer aux cultivateurs un prix 
raisonnable, qui les incite à la récolte du 
foin. 

Les Préparatifs du Brésil 
Londres, 5 mal. — Le Msssage du prési-

dent au Cotigrès parle brièvement de la 
rierre et demande la fabrication de muni-
tions au Brésil nour l'armée e' la marine 
avec des matières premières tirées du pays. 
Le président réclame es crédits pour l'amé-
lioration des fabriques de l'Etat de poudres 
et de munitions. 

L'Incident de Porrentruy 
La France exprime ses Regrets 

Berne, 5 mai. — L'ambassadeur de Fran-
ce a rendu visite hier soir au chef du dépar-
tement politique suisse, auquel il a exprimé 
les plus sincères regrets du gouvernement 
de la République à l'occasion de l'Incident 
de Porrentruy. Le gouvernement français 
déplore que, par suite d'une méprise, de'i 
aviateurs français aient laissé tomber des 
bombes sur cette ville. L'ambassadeur a 
ajouté qu'une enquête avait été ouverte 
spontanément par les autorités militaires 
françaises dès la nouvelle du bombarde-
ment de Porrentruy. L'enquête se poursuit, 
et lés sanctions nécessaires seront prises 
conformément aux conclusions. 

En même temps, le chef du département 
politique a reçu l'assurance que le gouver-
nement français allouera toutes les indem-
nités que comporteront les dommages éprou-
vés. _— ♦ 

Armée d'Orient 
Salonique, 5 mai. 

Activité moyenne de l'artiuerie sur tout 
le front. 

Combat de patrouilles dans le secteur 
italien. 

Le dépôt ennemi de CESTOVO a été 
bombardé par l'aviation britannique, 

Gommaniqaé russe 
Pétrograd, S mai. 

FRONT OCCIDENTAL : Fusillades et 
reconnaissances d'éclaireurs. Notre ar-
tillerie lourde a bombardé la gare de 
TOWOUNG, à l'est de KOWEL, et a cau-
sé une forte explosion. 

Les Griefs de Haïti 
contre l'Allemagne 

Port-au-Prince, 5 mai. — Dans son Mes-
sage au Parlement, le président Dartigue-
nave demande de déclarer la guerre à l'Alle-
magne parce que parmi les victimes d'un 
vapeur récemment torpillé se trouvent cina 
matelots et trois nassaeero haïtiens. 

Le Ministre d'Allemagne 
quitte le Brésil 

Rio-Janeiro, 5 mai. — Le gouvernement 
a autorisé M. de Paul! à quitter le Brésil. 

 <*• ' 

lia Guerre de Pirates 
Contre-Torpilleur anglais 

coulé sur une Mine 

61 manquants 
Londres, 5 mai (officiel). — Un contre-tor-

pilliur d'ancien modèle a heurté une mine 
le 2 mai, dans la Manche, et a coulé. 

61 hommes, dont 1 officier, sont man-
quants. On présume qu'ils sont noyés. 

Bateaux danois couMs 
Copenhague, 5 mai. — La goélette danoi-

se a Diana » a été Incendiée dans l'Atlanti-
que. L'équipage a été débarqué à Mllford. 

Le voilier danois a Areoda », avec un char-
gement, a sauté dans la mer du Nord après 
avoir heurté une mine. Deux hommes ont 
été débarqués à Rotterdam. On est 'sana MO» 

.sellés dis M .hommâs. dont !3 .Dano44 

GommoDiqaé italien 
Rome, 5 mat 

DANS LE BASSIN DE LSAST1CO, vives 
actions des deux artilleries. La nôtre a 
causé une forte explosion sur les pentes 
du mont Seluggio. Celle de l'ennemi a at-
teint le siège d'une section du service de 
santé qui portait visiblement les signaux 
de protection. 

SUR LE FRONT DE CARNIE, vifs duels 
d'artillerie et de mortiers depuis le haut 
Degano jusqu'à la lête de Chiano. 

Dans la zone, de GOR1ZIA, l'activité de 
i artillerie ennemie, qui, ces jours derniers, 
avait été plus intense, a été hier un peu 
plus faible. 

Sur le CARSO, après un violent feu de 
préparation, des détachements ennemis 
ont attaqué nos lignes avancées sur le 
Dosso-,Faiti. Ils ont été nettement repous-
sés avec des perles sensibles. 

Dans la nuit du i au 5 mai, des avions 
enriïfanis ont bombardé Gorizia sans faire 
de victimes ni de dégâts. 

Communiqué beige 
Le Havre, 5 mai. 

Au cours de la journée du 5 mai, l'acti-
vité de l'artillerie a été relativement fai-
ble sur le front belge. Dans la région de 
Steenstraete, la lutte de bombes et de gre-
nades a été reprise. 

LA NOUVELLE RUSSIE 

Appel du SoiiYernement 
AU PAYS 

—t—. 

Communiqué hebdomadaire belge 
du S 8 Avril au 4 Mai 

Pendant la semaine écoulée, sur tout le 
front belge, des actions d'artillerie ont ré-
gné particulièrement violentes dans la ré-
gion de Dlxmude. 

Plusieurs journées ont été marquées par 
des luttes de grenades, dont le secteur de 
Steenstraete-Hetsas a été le théâtre. 

Le beau temps a favorisé l'activité de l'a-
viation qui a exécuté de nombreuses mis-
sions de reconnaissance et de chasse. Un 
aviateur belge a abattu un appareil enne-
mi. 

Les Belges ont bombardé dans la nuit les 
gares de Tarren. et de Wifwege, les baraque-
ments du4?.raetboscù,et J'aérodrome vde Ghis-

M. Rodzianko, président de la Douma, 
se prononce pour la Guerre à outrance 
Pétrograd, 5 mai. — De nouvelles réunions 

seront tenues cette après-midi par le gouver-
nement exécutif de la Douma et le comité 
exécutif des ouvriers. 

Le comité exécutif des ouvriers désavoue 
dans les journaux les manifestations mili-
taires d'hier qui, assure-t-il, ont été provo-
quées par l'élément de désordre. Des tenta-
tives pour débaucher les ouvriers ont eu 
lieu aujourd'hui dans certaines usines sur 
des ordres venus soi-disant du comité des 
ouvriers, mais que le comité dénonce com-
me faux. 

Suivant des déclarations du prince Lvoff, 
président du conseil, à la « Vetcherne Vre-
mia », le gouvernement va adresser un appel 
au pays. Il convoquera les représentants de 
la province et adressera au peuple un mani-
feste dans lequel il expliquera le danger qui 
menace la Russie et le véritable état de 
choses. Le gouvernement demandera au 
pays un vote de confiance et attendra la ré-
ponse. 

Interrogé par le même journal, M. Rod-
zlanko, président de la Douma, a fait les 
trois déclarations catégoriques suivantes : 

« La Russie ne peut ni ne doit cesser la 
(guerre. 

»La Russie doit absolument vaincra. 
»La Russie ne peut ni ne doit rompre 

avec les alliés. « 
LA DOUMA CONVOQUÉE 

Pétrograd, 5 mai. — On annonce pour 
demain la convocation de la Douma, pour 
la première fols depuio la Révolution, en 
session extraordinaire. 

Le conseil des délégués des ouvriers et 
soldats a voté un ordre du jour de con-
fiance dans le gouvernement. 

LES MANIFESTATIONS DANS LA RUE 
Pétrograd, 5 mai. — L'effervescence popu-

laire a continué pendant toute la soirée, 
particulièrement sur la perweetive Newsky. 

Une manifestation portant des drapeaux 
des nations alliées est a'iée acclamer les 
représentants de l'Entente. 

 0 _ 

Aux États-Unis 
LA PREMIERE ARMEE AMERICAINE 

Washington, 5 mai.— Le total des contin-
gents que fournira immédiatement à i'ar-
mée américaine la loi de -.onscription s'élè-
vera à 18,538 officiers et 528,659 hommes. 
Cette armée sera répartie en 18 divisions 
rvec 16 régiments d'artillerie lourde. 

NOUVELLES MINES SOUS-MARINES 
Washington, 5 mai. — Le département de 

la marine est prêt à faire bénéficier immé-
diatement les alliés do nouvelles inventions 
américaines très efficaces pour garnir de 
mines les eaux allemandes. 

La Mission française à Chicago 

Chicago, 5 mai. — Le consul de France, 
M Barthélémy, • présenté à la mission la 
colonie française ae la ville, les membres 
de l'Alliance française et les professeurs 
d'Universités qui s'nccupèrent de l'envoi 
d'ambulances en France. M. Vivianl pro-
nonça une allocution dans laquelle il re 
meo-cia la colonie française et l'ensemble 
des Sociétés de Chicago qui ont aidé la 
France. Il exalta leur rôle et celui des pro-
fesseurs français «Tous les Français, a-t-.l 
dit, font leur " -voir ! ». Puis il célébra les 
admirables combattants qui, depuis la Mar 
ne où, sous h s ordres de l'illustre homme 
Ù3 guerre ie généTal Joffre, ils arrêtèrent 
les envahisseurs, portent chaque jour à l'en 
nemi des ,;oups répétés. 

L'assistance, en grande partie française, 
acclama à plusieurs reprises et très longue-
ment l'orateur. Partout une foule énormo 
força toutes les consignes :>om se mêLr 
au cortège. Un banquet et rin meeting po-
pulaire ont terminé cette première journée. 
M. Vivianl v prononça un nouveau et élo 
quent discours. 

Après avoir fait allusion à la bataille de 
la Marne, '1 embrassa le maréchal Joffre, 
très ému, au milieu des applaudissements 
et de l'enthousiasme généraux. 

i% U 

rages Financiers 
DU 5 MAI 

VILLE DE PARIS 1875 
Le numéro 74,893 gagne \00,000 francs. 
Le numéro 435,730 gagne 50,000 francs. 
Les trois numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 francs : 
489,961 239,803 41,387 

Les quatre numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 francs : 

187,142 270,909 2,983 131,671 
Les vingt-cinq numéros suivants gagnent 

chacun 1,000 francs : 
279,189 466,289 272,368 02.976 259,224 129,544 
213,058 453,767 295,481 :25,956 15,468 11,985 
112,055 189,722 350,281 48.368 381,605 139,814 
290,776 28,998 379.L.26 285,981 25o,607 238,795 

198,530 
2761 numéros sont remboursablef au pair. 

VILLE DE PARIS 1812 3 % 
Le numéro 603,483 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 305,374 gagne 10,000 francs. 
Les cinq numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 francs : 
222,711 74,319 227,925 380,218 588,678 

Les trente-cinq numéros suivants gagnent 
chacun 500 francs: 
25,474 61,279 73,876 686,450 485,773 480,795 

128,569 433,735 31,757 169,333 897,612 245,098 
586,448 221,866 635,881 75,651 133,166 605,198 
561,798 91,407 270,160 4,917 70,753 74,071 
652,486 284,578 444,885 688,840 120,530 679,942 
353,872 76,922 621,459 163,439 48,500 

OBLIGATIONS FONCIERES 1879 
Le numéro 506,027 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 321,967 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 757,414 gagne 25,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. : 
1,312,817 1,360,018 

Les cinq numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 fr. : 

705,873 1,786,728 1,719,739 873,411 1,477,169 
Les quatre-vingt-dix numéros suivants ga-

gnent ohacua 1,000 fr. : 
1,433,064 1,667,435 1,409,345 
1,150,038 
1,621,229 
1,782,709 

910,594 
230,827 

L110.025 
511,784 
871,535 

1,315,981 
866,668 
683,807 

1,203,640 
1,794,643 

808,710 
165,440 
989,692 

1,096,545 

242,873 
884,517 

36,758 
690,211 
514,209 
857,788 
604,145 

1,658,670 
1,449,420 

125,967 
482,064 
521,777 
496,408 

1,520,279 
762,047 

1,578,004 
893,827 

1,303,270 
1,662,660 

770,682 
977,263 
205,265 

1,430^64 
351,651 

1,579,008 
39,029 

127,014 
1,014,090 
1,426,846 
1,311,983 
1,603,130 

197,157 
1,181,148 

712,611 

593,819 
899,049 

1,310,713 
681,861 

13,865 
1,579,338 

290,114 
1,146,762 
1,616,154 

696,033 
1,667,906 

340,165 
970,546 
557,622 
801,073 

1,418,612 
236,646 

1,160,922 

490,113 
1,1.15,252 

651,344 
404,584 

1,637,464 
79,309 

358,863 
252,012 

1,469,670 
1,339,855 

570,639 
1,019,203 

737,189 
82,176 

584,261 
1,740,566 
1,307,247 
1,537,530 

FONCIERES 1885 
Le numéro 680,558 gagne 100,000 £r. 
Le numéro 597,778 gagne 250,008 fr. 
Las f \T numéros suivants gagnent chacun 

5,000 ft . 
192,518 955,905 100.396 996,687 237,655 154,171 

Les quarante-cinq numéros suivants ga-
gnent chacun LÛ00 fr. : 
783,589 266,800 70,437 867,860 631,852 675,056 
160,219 320,519 592,211 10,414 415,355 229,193 
131,963 522,634 601,404 121,572 94,823 509,761 
168,396 547,044 817,003 548,576 380,965 936,949 
557,291 265,515 291,511 706,694 825,709 454,713 
400,581 631,290 132,764 404,237 12,921 61,744 
377,600 296,092 777,683 155,841 679,337 304,844 

470,693 531,645 205,234 

FONCIERES 1909 
Le numéro 1,014,340 gagne 50,000 £r. 
Le numéro 105,334 gagne 10,000 fr. 
Les dix numéros suivante gagnent chacun 

1,000 fr. : 
1,350,260 1,090,622 553,413 1,115,881 1,255,800 

535,317 907,488 542,0-12 307,769 653.147 
Les soixante numéros suivante 

chacun 50© fr. : 
822,966 
814,196 
20,500 

255,918 
1,005,216 
1,199,555 

7,285 
271,134 

1,322,929 
920,055 

1,363,732 
148*96 

1,111,445 
1,160,506 

93,813 
1,076,644 

446,236 
125,943 
321,189 

1,342,901 
288,435 
833,310 
223,279 
235,425 

1,019,575 
74,163 

278,810 
1,059,838 
1,090,415 

954,218 
457,811 
224,496 
914,162 
957,128 

1,832,290 
827,571 

902,070 
88,514 

598,927 
1,355,889 

215,078 
3-45,029 
249,582 

1,166,360 
1,155,931 

106,941 
90,457 

354,228 

gagnent 

359,755 
606,374 
991,357 
843,798 
739,138 
397,409 

1,093,674 
311,027 

1,366,846 
1,067,360 

723,529 
88,254 
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Il y a un an 
6 MAI 1916 

Violente bataille autour de Verdun, à 
la Cote SOL Les Allemands ont été re-
poussés à la baïonnette et ont subi des 
pertes considérables. , 

Le général SoukhomUnoff, ancien mi-
nistre de la guerre russe, est arrêté sous 
Finculpation de haute trahison. 

A la suite d'une tentative révolution-
naire, des marins américains débarquent 
à Saint-Domingue pour assurer la protec-
tion des étrangers.  « 
L'Œuvre municipale 

des Prisonniers de Guerre 

Au cours de la très intéressante confé-
rence qu'il a faite lundi dernier dans le 
grand amphithéâtre de l'Athénée, M. Louis 
Maurange, secrétaire général de l'Agence 
des prisonniers de guerre à Paris, a tenu, 
ainsi que nous l'avons dit, à rendre un lé-
gitime hommage aux initiateurs, aux orga-
nisateurs et aux administrateurs des œuvres 
de guerre bordelaises. Le distingué confé-
rencier a tout particulièrement signalé 
l'Œuvre municipale des prisonniers de 
guerre, dont l'action est considérable et qui 

Eémettra de conserver à la patrie de nom-
reux citoyens 
Les secours aux prisonniers de guerre 

constituent, en effet, la branche la plus im-
portante des œuvres dr guerre du maire 
de Bordeaux. Sans bruit et sans réclame, 
elle fait beaucoup de bien et mérite d'être 
mieux connue. 

Créée à la fin du mois de mal 1915, l'Œu-
vre municipale des prisonniers de guerre 
commença a fonctionner le 12 juin suivant, 
modestement tout d'abord, mais en aug-
mentant progressivement et rapidement ses 
opérations. Elle est placée sous le contrôle 
du comité de gestion des œuvres de guerre 
du maire, composé de MM. Charles Gruet, 
maire, président; Aroozan, Journu, Lié-
gaux, Gambade et Saint-Germain, adjoints 
au maire; Petit, secrétaire de la ville, et 
Guérineau, chef du cabinet du maire, se-
crétaire. 

Ses secours sont plus spécialement réser-
vés aux prisonniers de guerre qui étaient 
domiciliés avant les hostilités, soit dans 
notre ville, soit dans les communes subur-
baines rattachées aux sept cantons de Bor-
deaux. Elle compte cependant parmi ses grotégés une cinquantaine de prisonniers 
elges, quelques internés civils et maints 

soldats indigènes de l'Afrique du Nord. Plu-
sieurs Russes des Serbes en petit nombre 
et quelques Italiens sont également secou-
rus par elle. 

Chaque prisonnier reçoit mensuellement 
deux colis qui ne contiennent généralement 
que des denrées alimentaires. L'Œuvre en-
voie cependant à chacun d'eux, en hiver, 
deux paires de chaussettes de laine et un 
chandail ; en été, deux paires de chaussettes 
de coton et deux paires d'espadrilles. Elle 
expédie également des chemises, des fla-
nelles et des caleçons, mais selon les be-
soins et sur la demande des prisonniers. 

La composition des colis varie à chaque 
envol. Pour la deuxième quinzaine de jan-
vier, par exemple le colis comprenait: une 
b< : de cassoulet de 500 gr. ; une boîte sar-
dines, une boîte pâté porc de 250 gr., une 
boîte confiture de 500 gr., une plaque cho-
colat de 125 gr., un morceau de savon de 
100 gr. et un paquet de tabac. Pour la 
deuxième quinzaine de mars, nous trou-
vons : àss andouillettes aux lentilles, de la 
marmelade de pommes, des sardines à l'hui-
le, des rillettes, du bouillon comprimé, du 
savon et du tabac. Dans une autre expédi-
tion, on voit une boîte de truite saumonée 
de 500 gr.. du veau rôti à la gelée, du riz. 
etc., etc. 

Les frais généraux de l'Œuvre sont réduits 
au minimum, grâce au concours que lui 
prête le corps des sapeurs-rjompiers qui • V 
sure, à lui seul, la, confection et l'expédi-
tion des colis. La main-d'œuvre scolaire lui 
est également acquise ->our la confection 
des chaussettes de laine. D'autre part, les 
achats, très intelligemment faits dans nos 
grandes maisons locales, permettent d'ob-
tenir, avec d'appréciables économies, des 
produits de tout premier choix. 

Voici un tableau-statistiqu* qui indique, 
par trimestre et par année, les opérations 
de l'Œuvre dont les dépenses se sont élevées! 
du 12 juin 1915 au 31 mar.i 1917, à 335,043 fr. 
40 centimes. 

Elle a pu faire partiellement face à cette 
dépense par les subventions qu'elle a reçues 
de l'Etat qui lai a accordé : en 1915, 20,742 fr. 
15; en 1916, 28,683 fr. 75 et, pour le premier 
trimestre de 1917, 10,422 fr. 40: soit un total 
de 59,648 fr. 30. 

La, différence, soit 275,195 fr. 10, lui pro-
vient des dons faits à l'Œuvre par des né-
gociants, industriels ou particuliers borde-
lais, et, surtout, par un prélèvement de 5 % 
opéré, en faveur des Œuvres de guerre du 
maire, sur les recettes des diverses salles de 
spectacle de la ville. 

Ainsi qu'on le volt, les sommes envo-^e-
au maire on prélevées pour les Œuvres mu-
rkïpales de guerre sont utilement em-
ployées. La générosité bordelaise continue-
ra, nous en avons la certitude, à apporter 
à ces œuvres leur patriotique et large con-
tribution. 

(Eavre de Guerre 
Par arrêté du ministre de l'Intérieur, est 

autorisée à faire appel à la générosité pu-
blique, dans les conditions prévues oar la 
loi du 3 mai 1916 et le décret on lf. septem-
bre 1916, l'Œuvre de guerre dénommée : Pu-
pilles de l'école publique du département de 
U Gironde à Bordeaux. 

Conférence de M. Damour 
Le Syndicat d'initiative de Bordeaux nous 

prie d'informer le public que M. Maurice Da 
raour, député des Landes, a bien voulu lui 
demander d'organiser une réunion à l'effet 
d'exposer les mesures pratiques qu'il serait 
utile de prendre d'ores et déjà pour faire 
connaître toutes les ressources de notre ré-
gion aux nombreux étrangers qui visiteront 
lu France, après la guerre. 

Cette causerie-conférence, qui sera hono-
rée de la présence de M. Gruet, maire de 
Bordeaux, aura Heu le 7 mai, à seize heures 
(lundi), a, l'Athénée municipal, salle 1. 

Les Etudiante récupérés 
Il est à prévoir que, parmi les étudiants 

inscrits dans les Facultés et Ecoles, il s'en 
trouve) a qui ayant été récemment récupé-
rés ou devant l'être prochainement par les 
commissions de réforme instituées en exécu-
tion de la loi du 20 février 1917, seront incor-
porés avant l'ouverture des registres pour 
la prise de la dernière inscription de la pré-
sente année scolaire. 

M. le ministre de l'instruction publique a 
décidé que les registres seraient ouverts, 
s'il y a lieu, en faveur de ces étudiants 
avant la date normale, en vue de leur per-
mettre de prendre la dernière inscription du 
l'année scolaire avant leur mobilisation. 

Il est bien entendu que les étudiants qui 
3e trouveront dans ce cas devront, puis-
qu'ils rempliront les conditions pour le fai-
re, être admis à se présenter aux examens 
de fin d'année, à condition toutefois qu'ils 
obtiennent pour cette époque un congé dr 
l'autorité militaire dont ils dépendront. 

Nous apprenons avec plaisir que le lieu-
tenant-colonel A. Weiller, commandant le 
247e régiment d'infanterie, vient de recevoir 
sur le front la croix d'officier de l'Etoile de 
Karageorge, distinction conférée par S. A. 
R. le prince régent de Serbie aux officiers 
's'étant brillamment conduits au feu. 

FONCIERES 1913 
Le numéro 441,385 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 537,739 gagne 25,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent 5,000 

francs : 
853,794 445,169 

PETITE CHRONIQUE 

Mort subite. — Vendredi soir, vers onze 
heures, une femme inconnue, âgée de tren-
te ans environ, est subitement décédée, 
rue Gensan. Après constatation du docteur 
Troquart, dans le corridor du numéro 13 de 
la maison où on l'avait momentanément dé-
pesée, le corps a été transporté à la Morgue. 

Imprudence. — En voulant monter dans 
un tramway en marche, vendredi soir vers 
huit heures, quai des Chartrons, en face de 
la place Lamé, b jeune Georges Hilaire, 
âgé de seize ans, employé des postes, 52, 
rue Sullivan, est tombé devant la remor-
que, par laquelle il a été traîné. Grièvement 
blessé aux jambes, le jeune imprudent a 
étc tram»oorté à l'hôpital Saint-André. 

Trouvaille. — Deux plaques de zinc, pe-
sant chacune vingt-cinq kilos environ, ont 
été trouvées, jeudi matin, dans un maga-
sin de la Compagnie des tramways, quai de 
Paiudate, par le chef d'équipe Aleker-Mann, 
et transportées au dépôt de la Compagnie 
rue du Commandant-Marchand. 

Chargement suspect. _ Deux gamins de 
sept et dix ans poussaient, vendredi après-
midi, sur le boulevard Antoine-Gautier 
une charrette à bras chargée de deux cents 
kilos de ferraille. Arrivés rue d'Ornano de-
vant le kiosque de la Compagnie des tram-
ways, les gamins détalèrent, abandonnant 
Uur chargement. Avalent-ils eu l'Intuition 
que les employés téléphonaient à la Per-
manence pour les signaler? 

CHRONIQUE OU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

A l'audience correctionnel!* de samedi 
ont été condamnés : 

A huit mois de prison. Edmond Daniel, 21 
ans, soldat déserteur, inculpé de recel ds 
caisses de fer-blanc volées au préjudice d« 
la Ker Steam Ship Line. 

A six mois de prison, Emma Laianne 
femme Amrein, 43 ans, et Jeanne Sabaloua 
22 ans, originaire d'Urt, inculpées, la pre 
mière de vol de paniers de victuailles ai; 
marché des Capucins; la seconde, de vol au 
préjudice de M. Jeantet, épicier à Margaux, 
chez qui elle était domestique. 

COMMUNICATIONS 
CRISE DE L'ESSENCK. — POIDS LOURDS. — 

Les propriétaires de camions automobiles sont 
Invités a se réunir (présence très urgente) l« 
lundi 7 mai, & U neures, au café Montesquieu, 
salle de l'entresol (s'adresser à la caisse) afin 
de prendre en commun toutes disposition» 
pour remédier à la orlse dont souffrent let 
transports, par suite de la pénurie d'essence 

 • 
Transfert «Ses Boréaux 

da Cotnmaïadeinent die la Mar5ra« 
A la sulta de la visite que vient de fair« 

dans notre ville le ministre de la marine, le< 
bureaux du capitaine de vaisseau comman-
dant de la marine à Bordeaux, qui »e trou-
vaient autrefois 145, cours Saint-Jean, à l'E-
cole de médecine navaie, viennent d'être trans-
férés place Tourny, au deuxième étage, SU» 
dessus des bureaux de l'inscription marith»*^ 

Pharmacies ouvertes le 6 Mai 
Quai des Chartrons, 83. — Cours de Verdua, 

134. — Boulevard de Caudéran, îtl. — Rue Ai 
la Bourse, 1. — Ru<e d'Orna-no, aot. — Rue Sain-
te-Catherine, 125. — Cours Victor-Hugo, 58. — 
Cours d'Aquitaine, 25. — Cours de Bayonne, 15. 
— Boulevard de Talence. 78. — Rue du Mirall, 
65. — Cours Saint-Jean, 92. — Cours de Toulou-
es, U3. — Rue Siainte-Croix, 9. — Boulevard de 
Talence, 20B. — Rue Judaïque, 7. — Cours d< 
Tourny, 82. — La Bastide, 1, avenue Thiera. ~ 
Rue FondaudÈge, 147. 

Les cinquante 
1,000 fr. : 

numéros suivants gagnent 

515,890 
433,487 
854,393 
8SC,469 
981,780 
878,402 
459,783 
193,979 

58,054 

503,815 
314,694 
194409 
474,603 
642,262 
753,190 
213,288 
858,871 
435,497 
•763.343 

163,993 
770,399 
779,880 
294,493 
277,459 
183,627 
663,189 

78,161 
715,177 

-927.594 

335,167 
991,842 
334,175 
991,926 
498,749 
973,412 
848,052 
609,280 

98,i?78 
JU.6.Î5S 

58,021 
157,871 
20,031 

440,054 
254,835 
315,889 
459,458 
741,491 
883,275 

La Dordogae rend des Cadavres 
^n9ï^iDe^ni?r' à Cubzac-les-Ponts, au lieu dit Le Port, le cadavre d'un homms . 
retiré de la Dordogne; il n'avait enr lui au 
cun papier d'identité 

Le docteur Mialaret, requis, a constats 
que cet homme avait dû séjourner trota nn 
quatre ours dans l'eau et a conclu * 
mort accidentelle ou à un suicide 

laLceom°muSnea ™ ̂  « * 

de7cXsc,iaar^u fcr&it i„af ̂ ndré-

j4tort°
I
M,iiSiJu'ai pu,être Mentiflé, a àtt, 

Mitres et Concerts 
Théâtre des Bouffes 

REPRISE DE ( LA POUPÉE» 
La troupe d'opérette des Bouffes a repri; 

« La Poupée », d'Edmond Audran, avec quel 
ques modifications dans la distribution de; 
rôles. Mme Lucy Raymond n'a qu'à laisse: 
agir librement ie tempérament scénique doni 
dont elle est douée pour être une Alésla tout 
à fait charmante, soit qu'elle se présente dans 
l'imitation d'une poupée mécanique, soit lors-
qu'elle est l'amoureuse faisant oublier au 
jeune novice Lancelot les pieux sentiment» 
qui l'inclinaient vers le monastère. M. Ca-
ruso a pris la succession de M. Bédué dam 
le rôle du Père Maximin. On nous croira san» 
peine si nous constatons que M. Caruso est 
parfait de tenue, qu'il chante fort agréable-
mont, et al nous ajoutons que M. Darnois csl 
un fort plaisant personnage sous les traits 
de l'oncle La Chanterette. 

Avec M. Cliambon (Lancelot), M. Gamy (Ma! 
tre Hilarius), Mme Lejeune, nous retrouvons 
trois des principaux artistes qui assurèrent 
déjà le succès de tla Poupée». M. Caambon 
a de nouveau provoqué de nombreux applau-
dissements. 

Représentation fort bien réglée it accuetllU 
avec vive satisfaction. 

C. P. 

« La Poupée », avec F. Oruso, A. Clrambon, 
Lucy Raymond. — Dimanche (matinée et soi-
dran bénéficiera d'une interprétation remar-
quable. 

 f -

.ipolio-Théâtre 
DÉBUTS DU CHANTEUR BEAUVAL 

Comme il est de tradition à l'Apollo, les 
étoiles succèdent aux étoiles. Le gala de sur 
medi soir était organisé pour les débute d'Al-
bert Beauval. Et la salle était comble, wmmi 
il était à prévoir. 

L'attrait de la pimpante revue «rAllcm»y !» 
était encore accru par le retour parmi nom 
du créateur è Bordeaux du « prince Danilo 1 
dans la « Veuve Joyeuse ». L'élégant artist* 
est venu se faire longuement applaudir dans 
un tour de chant. 

Albert Beauval a oonnu le même succès sui 
la scène du music-hall que sur celle de l'opé-
rette, et U a dû, sous les rappels incessant* 
d'un auditoire sympathique égrener toute 1» 
gamme de son répertoire. 

On peut prévoir une belle affluience à l'A-
pollo aux représentations de dimanche et il 
celles qui suivront. 

« Allons-y ! », débuts de Beauval. — Tous lea 
soirs, et dimanche en matinée, «Allons-y!», 
la Jolie revue de printemps, avec les nouvelles 
scènes, interprétées par Alice de Tender, Ma-
rio, Moriss, Gaby Hedia, D. Bédué, etc., spec 
tacle attrayant et varié. Au deuxième acte, 
Albert Beauval, le créateur à Bordeaux di 
« la Veuve Joyeuse ». viendra interpréter toui 
un lot de chansons. 

Tliéfiti e-Fraaçais 
«La Tosca», avec Tharaud, Lucyle PanlS, 

Redon. — Dimanche, matinée de gala, dernièr» 
de «la ï'osca », avec le ténor Tharaud, qui 
chantera pour la première fois à Bordeaux 1* 
rôle de Mario; la belle cantatrice Lucyle Pa-
uls sera Florla Tosca. Notre concitoyen Redon 
interprétera Scarpia. une de ses plus belle» 
créations. 

i riaiîon- Fhé&tre 
c.Loute ». — Tous les soirs, à huit heure» 

quarante-cinq très précises, la délicieuse ce* 
médie 0 Loute », une des plus exquises du ré> 
pertoire, avec une troupe de tout premier or 
cire-

Allia pb.ra-'i W&fre 
«C'est affolant!». — Mardi 15 mai, gala ex-

traordinaire pour la première représentation 
do «C'est affolant!», la grande revue d'été, 
avec 300 costumes de Mme B. Rasimi, pour la 
première fois en province. Troupe incompara; 
ble, avec l'inimitable Dutard, l'inénarrabl» 
Mérindol, Champell, Nina Bartoli, Jullett» 
Liéna, Georges Despaux, Mills, Kotbrune, 1* 
belle Revertita, Mady Plerrozi, Marcelle Nefe 
zer, etc. Ballet des Folies-Bergère et ballei 
Nercy. Décors neufs de Fleury, Mellano d« 
Cassina et Aguire. Location lundi, rue d'AJ 
zon, 

 r> 

Scaîa-ïîiéâtre 
«Ça vaut l'coup!». — Triomphal succès de» 

scènes nouvelles : «la Révolution russe», aveu 
ia Marche Rouge, chantée par Marcillac et is 
troupe, et l'inénarrable Martin dans * le Ré 
cupéré ». 

•—* 
Skaling-Palace 

Toujours grande affluence vu la fralcaem 
et le confortable de la salle. Dimanche, grand» 
matinée. Soirées : samedis, dimanches, mardii 
et jeudis, avec grand orchestre. 

Ambulance des Est n oyés 
t!e Commères 

GALA ARTISTIQUE 
Mardi 8 mai, dans la salle du Théâtre-Fran, 

cals, aura lieu la représentation de gala orga 
nisée par la Chambre syndicale, au profit d( 
son ambulance militaire. Au programme 
«le Barbier de Séville», et un grand intermède 
artistique, où se feront entendre les artiste; 
aimés de l'Opêra-Comique, qui viendront sué 
cialement apporter leur précieux concours 
cette soirée. 

MATINEE DU DiMA-NCHE 6 MAI 
'fHEATRE-FRANÇAIS. — A 2 h. 30 t « L« Te-

ca ». 
THEATRE DES BOUFFES. - A 2 h 80 • . 1 

Poupée >. 
APOLLO-TUEATRE. — A 2 h. 30 : « Allons v ' 
TR1.VNON THEATRE. - A 2 h. 30 : « LoulA „ 
SCALA-THEA.XKE. — A î h. 30 : . Cn vi.i, 

1 coup ! » 
ALIIAMBRA-THEATRE. - A 2 h. et a 4 h 

« Cabiria ». 

«Cabiria». - Jusqu'à dimanche en mâtiné» 

en soirée à huit heures trente, dernières rc 
?vîlZ^\l?RS du ehef-d'œûvrV de Gabrieiu 
\à ,P ,rH»; 91,1 a f,ait courir tou Bordeaux 
dnfv«nf res5ul n °nt Pu admirer ce flirt, u? ProfUer de ces deux derniers jouri 

CIHMHÊATBE BiflÔIÛIN 
Jud©x (2« épisode); Mistingueti rtotective. 

' —— -^t- 1 — ■ 
àjéparîei 

AVIS A NOS CORRESPONDANTS 
Nous prions nos correspondants de nron. 

dre bonne note que le coût de la publlolté 
en Çhron que régionale, esî fixé, à dater 
d'aujourd'hui, à TROIS FRANCS LA LIGNE, 

 «j» ' 

Foire de Villandraut 
La foire de Villandraut ayant lieu le meis 

credi 9 mai et le marché du lendemain jeu. 
m 10 mai étant supprimé, le service des 
trams prévu pour les jeudis n'aura pas lieu 
e 10 mai. il sera assuré la veille 9 mai n« 

les trains réguliers 51 et 58 et la mise en 
marche entre Saint-Symphorien e* Nlran 
des trains 152 et 155. 

ALLOCATIONS MILITAIRES _ Le Daté. 
ment aura lieu : ^ 

Du numéro 1 au numéro 800, lundi 7 mat 
Du numéro 801 au numéro 1,500, mardi â mai. 
{^"^S,1'-501 à la fin. mercredi 9 mai. Les bénéficiaires sont invités à avoir d* 

la monnaie d'appoint. 

!-© Buuacaf 
,„nSnnL,^ LA POPULATION. - Une into* 

„d.u,ravitaillement en farines pou 
fran.norts iUiP f ralson des di«'CUlté3 d4 
r^m?« ^?hd,e i°utes sortes' 16 maire invita chaque chef de famille a agir dans son 
K1»' «i la gene y existait II fait 
J?,-,Rw ant apPel au patriotisme de la DC~ 
£^«ÎÎ£L ̂ ur Jé(iu5re ■ le "las possible la consommation du.nain. 

< 

< 

\ 



LA PETITE SRWRJE 

FOIRE. — .Foin, depuis 173 fr.; paille, de-
tofils 140 fr., le tout le cent. 

Veaux nourrissons, depuis f» fr.; porcelets, 
Uepuis »0 fr. l'un. 

Haricots, 150 fr.; mais, 50 fr.; pommes de 
Aprre, depuis 30 fr. le tout l'hectolitre, 
'foies, depuis 30 fr.; dindes, depuis 30 fr.- ca-
tiarcis, depuis 14 fr.; poulets, depuis u'fr.; 
lapin», depuis 8 fr.j pigoons, 4 fr. 50, le tout 
la paire. 

Œufs, 2 fr. la douzaine. 
„P*T

 rÇIVIL- — Fernand-André Danion, cours iVictor-Hu£o. 
Publications de mariage : Léonce Picot et 

Catherine Sarraïlrl. 
Décès : Martin Labèquo, 7 ans, rue Eugène-

Marcou. 
Saint-Savin 

'ALLOCATIONS. — Le paiement dos allo-
cations sera fait ans mairies des oommunes 
lie : 

Saint-Chrlstaly, le 8 mal, de 7 à 9 heures. 
J Ponnezac, le 8 mai, de 1 à 4 heures. 
^ Saumon, le 10 mai, de 11 h. à midi. 

C-énérac, le 10 mai, de 1 a 2 heures. 
E'alnt-Girons, le 10 mai. â 3 heures. 
Saint-Savin et Saint-Yzan, au bureau de 

la perception, les H et 12 mal. 
Llbourne 

Maison L. Danglade et fils achète boutan-
tes bordelaises, dites frontignans, pour vins 
rouge» tt blancs. 

NOTRE NOUVEAU SOUS-PREFET.-- Ven-
dredi dernier, M. François Sarrazin, notre 
nouveau sous-préfet, a pris possession de 
6es fonctions. 

M. F. Sarrazin est né à Coutras en 1874; 
docteur en droit, ancien chef de cabinet du 
prélat de la Corrèze, et successivement sous-
prol«t d© Saint-Girons, Bazas, Milhau et 
btix, M. Sarrazin a déjà une carrière bien 
(è'fcmplie. 

Nous lui renouvelons nos souhaits de 
cordiale bienvenue. 

AU CONSEIL MUNICIPAL. — Les commis-
eions du Conseil se sont réunies sous la pre-
6K'-)nce de M. Elisée Clerjaud, maire. 

K.les ont entendu le rapport détaillé de 
municipalité, faisant ressortir les difficultés 
tr.'-s grandes qu'elle rencontre pour assurer le 
ravitaillement de la population, notamment 
en charbon et farine. 

Noos en extrayons oe passage : 
« En ce qui concerne les farines, les arriva-

ges sont Si irréguliers, que l'économie la plus 
(stricte doit être dorénavant une règle pour 
chaque consommateur. 11 nous appartient de 
dire autour de nous que tout gaspillage de 
denrées de première nécessité, particulière-
ment de blé, farine, pain, deviendrait un vé-
V ;able crime, 

» La question des charbobns est toujours 
grave. Malgré les efforts de la municipalité, 
uc la commission du gaz et de la Compagnie, 
le stock de l'usine est devenu si réduit qu'a 
moins d'un arrivage prochain, son arrêt doit 
être envisagé a bref délai; aussi, pour gagner 
du temps, vous proposons-nous d'autoriser la 
Compagnie à supprimer, à partir du lundi 7 
mai, la pression de onze heures à treize heu-
res, et de ne distribuer le gaz que de dix-huit 
a vingt et une heures. Par ce moyen, la mar-
che de l'usine serait prolongée d'une semaine 
environ, et nous pourrions escompter un se-
cours à l'arrivée du premier bateau charbon-
nier. 

» Nous ne doutons pas, Messieurs, que la 
population ne comprenne l'opportunité d'une 
pareille mesure,propo.sée avec regret, mais de-
venue indispensable. Son attitude si digne 
(pendant la guerre, si hautement patriotique, 
.Vfcjus est un sur garant qu'elle 6aura accepter 
les privations imposées par les circonstances 
■présentes, que nous nous efforcerons d'atté-
u 1er dans la mesure de nos moyens. » 

Les conclusions du rapport ont été adoptées 
& l'unanimité. 

SERVICE PHARMACEUTIQUE. — Pharma-
cies ouvertes aujourd'hui dimanche: Verdier. 
place de la Verrerie; Loustauneau, place Abel-
Surchamps. 

CINEMAS. — Aujourd'hui, au Jardln-d'Elê, 
ti trois heures, matinée; à huit heures trois 
doart», soirée. 

Au café de l'Orient, matinée et soirée. 

Vayres 
ALLOCATIONS. — Les allocations seront 

ainsi payées : Vayres, mercredi 9 mai, à 
!.4 h.; Izon, mercredi 9 mai, a ' h., Ar/ey-
*es, jeudi 10 mai, -t 13 h. 30. 

Y CasîîJ.or» 
CINEMA Aujourd'hui dimanche, séance. 

Tiaae«d©-Ga8g'©ri 
CITATION. - A l'ordre de la brigade : Atha-

rtase Dupuy, soldat au 37e d'infanterie colo-
niale, 21e compagnie : «Brave soldat, patrouil-
leur adroit. S'est distingué par son entrain au 
cours d'une reconnaissance audacieuse. » 

Lartgcn 
CINEMA. — Aujourd'hui dimanche, matinée 

"H soirée, bail* du café Commercial. 

ALLOCATIONS. — Les allocations pour 
la période du 10 avril au 7 mai seront ain-
6i payées : 

Lundi 7 mai - Bernos, de 8 à 10 h.; Li-
gnan et Marimbaut, de 14 a 18 h. 

Mardi 8 mai Cudos et Sauviac, de 8 à, 
ïfl h.; Aubiac, Cazats et Le Nizan, de 14 
406 b 

Mercredi 9 mai : Birac, Gajac, Gans et 
fcaint-Come, d 8 à 10 h. 

Bazas. vendredi 11 et samedi 12 mai, de 
e h. à midi et de Ï4 à 1G heures. 

Les personnes de la ville sont priées de se 
présenter le vendredi. 

téT-A-T CIVIL 
DECES du 5 mai 

Joseph Garuz, 5 mois, rue Succursale, 11. 
Albert TorrC-f, 18 ans, rue Monsarrat, 61. 
Léa Va!l>s, 27 ans, r. François-de-Sourdis, UC. 
Bianclie Dan iras, SS ans, ^oulevard Antoine-

Gautier, 203. 
Marie Auzelie, 40 ans, cours Saint-Jean, 99. 
Jean Perrens, 69 ans, rue Paul-Bert, l. 
Jean Mané, 71 ans, chemin du Tondu, 23S. 
Veuve Lambert, 72 ans, rue Caries-Verne t, 2. 
Frédéric Haramboure, 78 ans, rue de Saln-

touge, 30; 
Veuve Larrieu, 81 ans, rue d'Ornano, 274. 
Veuve Cornet, 82 ans, rue R.-Péreire, 38. 

Décès militaire 
Chadi - Ali ben Youmel, 25 ans, travailleur 

colonial à la Poudrerie de Salnt-Médard. 

CHARENTE-fNFEfHEURE 
COUR D'ASSISES 

de SaSttlBrës-riteS'Sois 
| Audience du S mai. 

' L'audience est reprise samedi à midi, 
pour la fin des témoignages, le réquisitoire 
pt la plaidoirie. 

LE VERDICT 
Après trois quarts d'heure de délibération, 

l« jury rapporte, samedi soir, à huit heu-
res et demie, un verdict affirmait* sur tou-
tes les questions avec circonstances atté-
nuantes. 

En conséquence, la cour condamne le 
toucher Bourbaud aux travaux forcés à per. 
isétuité. 
f La. session est close. 

1 ^Où mange-t-osi bisn à Bordeaux? 
4Dhe2 DUBEftN. 42, allées de Tourny. 

—o— 
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CONVOIS FUNEBRES du 6 mai 

Dans les paroisses : 
St-Seurin : (S h. -iô, Mme veuve L. Cornet, rue 
Rodrigues-Péreire, 33. 

N.-D.-du-Cypressat : 8 h. 45, M. H. Patineau, 
avenue Thiers, 33(i bis. 

Ste-Marie : â h. 45, Mme J. Plet, rue Jairdol 22 
St-Paul-St-François : 10 h., M. O. Perrens, rue 

Paul-Bert, 1. 
St-Augustin : 10 h. 45, M. C. Mané, chemin du 

Toniju, 238. 
Ste-Croix : l h. 30, Mine veuve J. Lambert, rue 

Caries-Vernct, 2. 
St-Micuel : l h. 45, Mlle L. Sin, r. des Fours, 16 
St-Rémy : 3 h. 30, Mme E. Lamothe, 42, rue 

Delbos. 
Notre-Dame : 4 h., Mlle A. Magne, salle d'at-

tente. 
Concoi militaire : 

7 h. 30 : M. L. Rivoire, hôpital militaire. 
Autres convois : 

8 heures : Mlle M.-L. AuzéJie, cours St-Jean 99 
8 heures : M. R. Sénés, hôpital Salnt-Andre. 
9 h. 30 : Mme veuve A. Noé, 29, allées d" 

Tourny. 
U heures : M. Ali Hassan, rue Cassignol, Si. 
1 heure : M. F. Salon, hôpital Saint-André. 
2 heures : M. S.-A. Torrès, rue Monsarrat, 91. 
S heures : Mme M. Saufrignon, hosrp. Pellegrin. 

O0HVOI FUNÈBRE l-Jr^hÀTe, 
Lucette et Germaine Dantras, M. Marcel Dan-
tras, Mm» veuve A. Pesneau (de Nantes), Mm» 
veuve Bodenan (de Nantes), M. et Mme A Gal-
ilée et leurs enfants (de Preignac), M. et Mm» 
P. Duchesne et leurs enfants, M. Victor Pes-
neau, M. Eugène Pesneau (prisonnier de guer-
re en Suisse), M. René Pesneau, maréchal des 
logis (au front), M. et Mme Lucien Ripoche 
(de Saumur), Ma» Anne-Marie Pesneau (de 
Nantes), M. et Mme Gabriel Dantras, M. et 
Mme Maurice Dantras et leurs enfants, M. et 
Mme Jules Mavier et leurs enfants, les familles 
A. Tamet (de Charenton), Henri Grattau (de 
Lormont), Georges Grattau (de La Rochelle), 
G. Maille, Joseph Grattau (de Bayonne), L. 
Bert (do Barsac), Dantras (de Mérignac), Char-
les Fort, Louis Dantras, Fragne, veuve J. Dan-
tras prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques da 

M"1* iSaaîi-Josaph DANTRAS, 
née Blanche-Alexandrlne PESNEAU, 

leur épouse, mère, fille, petite-fille, sœur, belle-
sœur, tante et cousine, qui auront lieu le 
lundi 7 courant, en l'église N.-D.-des-Anges. 

On se réunira à la maison mortuaire, boule-
vard Antoine-Gautier, 293, à neuf heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à neuf 
heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes tunèbras générales, ili.c. Alsace-Lorraine. 

G0HV0I FUNÈBRE M. Joseph Plet, ca-
mionneur, 22, rue 

Jardel; Mme veuve Boyrie, née Plet, et ses en-
fants; M. et Mme E. Robert et leur fille, M. 
Charles Plet, M. André Plet (prisonnier do 
guerre), Mile Isabelle Plet, M. André Cathéri-
neau, les familles Lassalle, Plet, Dedieu, Born, 
Bernède, Bénéjac, Audy Maura, Bayret et 
Cathérineau prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme Joseph PLET, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
belle-sgeur, tante, cousine et amie, qui auront 
lieu le dimanche 6 mal, en l'église Sainte-Ma 
rie de La Bastide. 

On se réunira à la maison mortuaire, 28, rue 
Jardel, à huit heures un quart, d'où le convoi 
partira à huit heures trois qiîarïS précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

COHVOi FUNÈBRE ItUSS^ t 
la Chambre syndicale des employés de com-
merce ont la douleur de faire part à leurs 
sociétaires de la perte qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

Adrien LEDOUX, 
leur employé et ami, 

et les prient de vouloir bien assister à ses 
obsèques, qui auront lieu lundi 7 courant, à 
dix heures, on l'église Saint-André. 

Réunion a n-euf heures trente, 6, rue des 
Trois-Conils. P. F. 

um^w FUNÈBRE MTTVO^US
1
: 

tave Delrouzié et leur enfant, MUo Marthe Del-
rouzié, M. Gustave Delrouzié prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M, Marcel DELROUZIÉ, 
leur époux, père, beau-père, frère, qui auront 
lieu lundi 7 mai, en l'église Notre-Dame <TAr-
cachon. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Marpon, à huit heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ T^X^Ïi 
Mme H. Magne et leur fille, la famille Brus-
cand, M"e Bleynie prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Antoinette MAGNE, 
leur fille, sœur, belle-sceur, tante, cousine et 
amie, qui auront lieu dimanche 6 courant, en 
l'église Notre-Dame, à quatre heures. 

Réunion à la salle d'attente de cette paroisse, 
à trois heures et demie. 
Pompes funèbres générales, M, c. Ahace-torrxlne, 

GONVOI FUIIÈBRE ftS 
Péreyre et sa famille, M. et Mme Fernand Pé-
reyre (de Paris), Mie» Marguerite Estelle, Juiru 
Delvaille, M. et Mme prosper Delmas, M. et 
M»» Henri Schapira (de Paris) ; Mie Germaine 
Delmas, et les familles Pereyre, Bargues et 
Noé prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm° veuve Emile NOÉ, née PÉREYRE, 
Réunion 29, allées de Tourny, dimanche 

6 mal, à neuf heures, d'où le convoi funèbre 
partira 6 neuf heures et demie. 

IVÎ ES 8^ Â R D (angle Porte "oSjêaùx) 
4" B0MMOM0ÎI : MÉDAILLES, GH.4PELETS 

AVIS OE OËGÈS M&e»1 
Pintaud, M. Maurice Pintaud, maréchal des lo-
gis au K8e d'artillerie (au front); M. et Mme 
Grellier-Pougeard, M. Joseph Archambeaud et 
ses enfanta, M. Pierre Taudonnet, capitaine 
d'artillerie, chevalier cie ia Légion d'honneur, 
décoré de la croix de guerre (au front), Mme 
P. Tandonnet et leurs enfants; M. Maurice 
Rempnoulx du Vignaua, maréchal des logis 
d'artillerie, et Mme M. Rempnoulx du Vignaud, 
M. Louis Maillard, capitaine de cavalerie, dé-
coré de la croix de guerre (au front), et ses 
enfants; les familles Grandchamp, de Ville-
mandy, René de Belabre, Gaultier, Marchadier, 
de Fo'rnel, Marchais, de Rofflgnao, de Ville-
mandy de La Mesnière, Maillard, de La Tran-
chade, de Bourdage ont la douleur de faire 
part a leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Henry PINTAUD, 
industriel, 

administrateur des Frigorifiques de Bordeaux, 
leur mari, père, gendre, beau-frère, oncle et 
cousin, décédé le 2<i avril, à Pougeard, près 
Conrolens. „ ^ . 

L'inhumation a eu lieu à La Rochefoucauld. 
Des messes seront dites lundi 7 mal, en la 

basilique Saint-Seurin. 
La famille assistera à celle de dix heures. 
En raison des circonstances, H ne sera pas 

envoyé de lettres de faire part. 

AVIS OE DÉCÈS .VOTS. a
cuha^: 

ge, et M"-o challet, la capitaine André Challet, 
_v;uc» Alice, Marthe et Suzanne Challet ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de leur flls et frère 

te sous-lieuienant Léopold CHALLET, 
du 418» d'infanterie, 

mort pour la France le 17 avril 1917, 
à l'âge de 21 ans. 

AVSS 0E DÉCÈS ET MESSE 
Mme Louis Mlnvielle. Mme M. Minvielle, M. 

André Minvielle, maréchal des logis au ll)e dra-
gons; M. et Mme R. Dalléas et leurs enfants, 
M'ie H. Minvielle, les familles Georges Lafon, 
Joseph Le Queilec, Maurice Versein, Pierre Ver-
sein, Léon Jabet, H. Desmons, A. Versein, Gio-
lantl, Martin, Minvielle, Zambeaux, Teyssier, 
Hachette, Baillet, Deioubes, de Peyrusse, Pa-
pon et labre ont l'honneur de faire part a 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Jean MINVIELLE, 
maréchal des logis, pilote-aviateur 

titulaire de deux citations, dont une à 1 ordre 
de l'armée, 

mort pour la France le 29 avril 1917, 
à l'âge dn 25 ans, 

leur fils, petit-fils, frère, beau-frère, oncle, ne-
veu et cousin. 

Une messe sera célébrée pour le repos de 
son âme lundi 7 mai, ù dix heures, en l'église 
Saint-Augustin. 

La famille y assistera. 
Il ne sera pas envoyé de faire part. 

AViS OE DÉCÈS ET MESSE 
Mme Georges Chailloux, M. Jean Chailloux, 

M. et Mme Adolphe Chailloux et leur famille 
(de Paris), M. et Mme Léon Chailloux et leurs 
enfants (de Paris), M. Henri Royère, M. Déro-
mas père, les familles Uêromas, Royère, Cas-
sassus, Bruel, Blay, Bernadet et Coriveau ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Ceorges CHAILLOUX. 
sergent au 97e d'infanterie territoriale, 

décoré de la croix de guerre, 
tombé au champ d'honneur le 6 mars 1917, 

en sa 39" année, 
leur époux, père, frère, beau-frère, petit-fils, 
oncle, neveu et cousin, êt les informent qu'une 
messe sera dite lundi 7 courant dans 1 église 
Saint-Louis, à dix heures. 

BEniËDPSEiflEUTC Mmo veuve Briau, CgnElIblCnlCn io M. Louis Briau, les 
familles Briau, Bouton, Rousseau, Marcheaux, 
Tllhet, Ballans, Jôbert remercient bien sincè 
rement les personnes qui leur ont fait l'hon 
neur d'assister au service de 

Pierre BRIAU, 
maréchal des logis, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

REiERCIEMENTS niTeuv^ëM 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Paul RONCIER, 
ainsi que celles qui ieur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les Informent qu'une 
messe sera dite mardi 8 mai, à neuf heures, 
en l'église Saint-Martin de Pessac. 

REMERCIEMENTS ̂ ^ùT^ 
oient bien sincèrement les personnes qui ont 
assisté aux obsèques de 

Mm. Albert LAMOLINAIRIE, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. Des messes ont été dites clans 
la plus stricte intimité. 

Il ne sera pas envoyé de faire part. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve Jourdan, née Fournié, et sa fa-

mille remercient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister à la 
leée de corps et aux obsèques du regretté 

docteur Ulysse FOURNIS, 
et les informent que toutes les messes qui se-
ront dites dans f'église Sainte-Eulalie marul 
8 mai le seront pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

HUMATISANTS 
les*-BaSns(Laai98) Pour notice, écrireaa Directeur 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 5 Mai 

Bureau centrai météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées dans le sud de l'Eu-

rope et sur l'Ecosse. En France, on a recueilli 
48"/" d'eau do neige au mont Mounier, « de 
pluie à Ciermont-Ferrand, 5 à Limoges, où un 
orage a éclaté; 1 à Nice. Ce matin, le temps 
est généralement nuageux. On signale de la 
pluie à Biarritz et à Nice. 

La température a monté sur nos réglons, 
sauf dans le Sud-Est. Le thermomètre mar-
quait : 10» a Calais e. â Cherbourg, 12 à Brest, 
14 à Biarritz et â Perpignan, 15 à Nantes et a 
Bordeaux, 16 à Belfort. 17 à Paris et a Mar-
seille, 16 à Besançon. 

Ev France, des plu.es orageuses sont proba-
bles. Elles seront suivies d'un abaissement de 
la température.  » 

Observatoire âe la Maison Largfaî 
Le 5 mai 

Fives-Lille, 725; Tréfllerles du Havre, 238; Mi-
nes de Malfldano, 238; Nickel, 1,450; Penarroya, 
2,100; Phosphates de Gafaa, 795; Printemps 
(ordin.), 322 50; privU., 257; Say ordin., 485, 
Distribution Parisienne, 364; Briansk (ordin.), 
398; privil., 392; Makewka (prtvil.), 215. 

Obligations françaises (VUles). _ paris 1865, 
534 50; 1871, 357 50; 1875, 482; 187$, 490- 1892, 
254 25; 1894/9C, 248 50; 1898, SM «>: 1899, 288'; 1904, 
S14; 1905. 318 50; 2 3/4 1910, 26« 50; 3 % 191Ô, 280; 
19lé, 221 50. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 425; 
1880, 453; 1891, 300: 1892, 330; 1899, 327; 1906, 355; 
1912. 193 25; 1917 (libérée), 307; non libérée, 292. 

Foncières 1879, 460; 1883, 320- 1885 , 329; 1895, 
344; 1903 , 367; 1909, 200; S W 1913, 383; 4 % 1913, 
411; 1917 (libérée), 307; non libérée, 292. 

Chemins de 1er. — Ardennes, 374; Est 4 %, 
399; 3 %, 337 50; nouv., 331; Midi 3 %, 329; nouv., 
327; 2 u %, 820; Nord 4 %, 408; 3 % 343; nouv„ 
339; 2 IA %, 315; Orléans 3 %, 353; 1884. 331; 
Ouest 3 %, 353; nouv., 336; P.-L.-M., 399; fusion, 
328 50; nouvelles, 321. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loire, 
480; Cie Transatlantique, 310; Suez 2e série, 364; 
Voitures de Paris, 385. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Asturies ire hypoth., 397; Nord-Espagne, ire 
hypoth., 398 ; 2e hypoth., 369; 3e hypottt., 378; 
Lombardes anc, 157 25: S«T*tosse Ire hypotn., 
350 25; Riazan-Ouralsk, 330; Altaï, 338. 

Diverses. — Crédit Foncier Egyptien 3 H %, 
380; 4 %, 443. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay, l,6ôî; Malacca ord., 150; 

Maltzoff, 550; Bakou, 1,773; Bary6law, .(0; 1 ia-
nosoff, 376; de Beers ord., 354; pref., 375; Ja-
gersfontein, 119; Tharsis, 147; Cape COpper, 
126- Ray Consolidated Copper, 177; Utah Cop-
per. 650; Platine, 536; Shansi, 27 25; Toula, 
1,190; Balia, 290. 
' Mines d'Or. — East Rand, 20 75: Goldflelds, 
50 25; Léna Goldlields, 46 50; Rand Mines, 97; 
Robinsoc Gold. 23. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 13; Espagne, 6 27 u a 

6 33 V4! Hollande, 2 31 W à 2 35 ^; Italie, 80 Vi 
à 82 14; New-York, 5 67 V» â 5 78 14; Portugal, 
345 à 365; Pétrograd, 1 59 â 1 64; Suisse, 110 à 
112; Danemark. 161 à 165; Suède, 169 M à 173 M,; 
Norvège, 16« % à 170 Vi; Canada, 566 % à 571 v>. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 79 35; Barcelone, 79 40; Lis-

bonne, 850; Buenos-Ayres, 49 8/16; Valparal-
so, 11 13/32. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 5 mal 1917 

Au comptant : 5 % au porteur, 87 35. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1905, 317 50; dito 
1910 3 %, 275; dito 1912, 222. — Comptoir natio-
nal d'Escompte, 799. — Obligations communa-
les 1880, 454 75; dito foncières 1885, 326 50; dito 
communales 1891, 298; dito communales 1892, 
331); dito foncières 1917 5 t. p., 309 50. — Eco-
nomiques 3 %, 325. — Est, obligations 3 % nou-
velles, 331. — Midi, actions de 500 fr., 915. — 
Nord, actions de 500 fr., 1,300. — Orléans, ac-
tions de 500 fr., 1,075. — Ouest, actions de 500 
francs, 697. — Messageries ordinaires, 180. — 
Panama, obligations et bons à lots, 111. — 
Thomson-Houstoa, 712. — Chine 4 % or 1895, 
91. — Italie 3 ¥1 %, °6. — Banque ottomane, 
425 50. — Nord de l'Espagne 419. — Andalous, 
425. — Saragosse, 424. — Ville de Bordeaux 
1881, 474. 

Le Fer Nixaté POSTICHES 
o 

NOUVELLES COMMERCIALES 

Heures 

Minimadelanuit 
8 heure» du maUn 
Midi 
Maasima du tour 

Ta«r« 

14.0 
14.5 
22.0 
23,5 

Baro» 

7K0.0 
Ï60.0 

Ciel 

Clair. 
Nuageux 

Vents 

S.-E. 
S.-S.-E. 

BOURSE OE PARIS 
Du 5 mai 1917 

BULLETIN PINANCIEP 
Marché calme. Des réalisations se sont pro-

duites en valeurs mexicaines et sur certaines 
valeurs françaises. Nos Renies restent fermes, 
principalement le 3 % amortissable. Fonds 
étrangers, soutenus. Banques russes, meilleu-
res. Valeurs russes, indécises. Américaines et 
caoutchoutières, lourdes. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 87 55; 3 %, 61 50; 

amortissable, 73 15: Obi, Ch. ter Etat, 396; Afri-
que Occid. française, 357; Tunis 1892, 323; Ar-
gentine 1907, 479; Chine 1895, 90 50; 1908, 104; 
1913, 436; Congo Lots, 65 50; Egypte unifiée, 
90; privilégiée, 77; Espagne, 103 35; Japon 1905, 
88; Î907, 100 95; Bons 1913, 520; Maroc 19Ô4, 484; 
1910, 462; Russie 1889, 59 25; 1901, 60 40; 1891 61 
1891, 52 90; 1894 (17 fr. 50 de r.), 54 50; 1906, 77 10; 
1909 , 68 50; Serbie 1895, 58; Dette ottomane uni-
fiée, 62 30. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban 
que de Paris, 1,008; Compagnie algérienne, 
1,200: Crédit Lyonnais, 1,165; Crédit mobilier, 

315; Banque française, 197; Banque de l'Union 
parisienne, 641; Banque nationale du Mexi-
que, 386; Banque ottomane, 427: Banque rus-
so-asiatique, 730; Foncior égyptien, 667. 

Chemins do Fer (Actions). — Est, 755; Paris 
Lyon-Méditerranée. 960; Midi, 910; jouiss., 435; 
Nord, 1,290; jouiss., 834; Orléans, 1,075; Ouest, 
695; Nord de l'Espagne, 419 50; Saragosse, 425. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne). 536; Cie générale transatlanti-
que (ordin.), 305; Messager. Mârit. (ordin), 
137; prior., 170; Sels Gemmes, 295; Suez (Canal 
maritime), 4,348; Suez (Parts fondateurs)., 
1,645; Panama, 110; Procédés Thomson-Hous 
ton, 712; Ce générale des tramways, 417: Acié-
ries de France, 850; Aciéries de la Marine, 
2,280; Chargeurs Réunis, Ce française, 1,800; 
part, 880; Ce du Boléo, 1,100; Compt. et mat 
d'usines à gaz, 1,500; Creusot, 2,397; Dynamita 
centrale, 139; Edison (Cie Continentale), 580; 

MARCHÉ DE PREMIERE MAIN 
du 5 mal 1917 ' 

Cours relevés. par le Service de l'inspection 
des marchés, Halles centrales de Bordeaux: 
Agneaux. — Pays ou Aveyron, ire qualité, 

les 100 kilos, 870 à 400 fr. ; 2e qualité, 300 à 
850 fr.; 3e qualité, 250 à 300 fr. — Périgord ou 
Basque, Ire qualité, 370 à 400 fr.; 2e qualité, 
300 à 350 fr.; 3e qualité, 250 à 290 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
8 fr. à 3 fr. 50. . 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, la pièce, 2 fr. 50 
à 3 fr. 50. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 5 à 
15 fr.; gravettes, 3 à 5 fr.: portugaises, 3 a 
5 fr.; moules, le colis, 12 à 15 fr. 

Fruits — Citrons, le cent, 6 à 12 fr.; man-
darines, 5 à 18 fr.; oranges, 8 à 18 fr.; pom-
mes grises, les 100 kilos, 110 à 135 fr.; roses, 
110 à 130 fr.; diverses, 90 à 110 fr. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 375 
â 390 fr. _ 

Légumes. — Artichauts a* Perpignan, la dou-
zaine, 2 à 4 fr.; asperges, la botte, 75 c. à 
3 fr. 50; brocolis, le paquet, 50 c. à 1 fr. 50; 
choux-fleurs du pays, la douzaine, 3 fr. à 
12 fr. 50; de Perpignan, 3 fr. à 12 fr. 50; choux 
pommés, 3 à 10 fr.; céleri, le paquet, 50 c. à 
2 fr. 50; chicorée, la douzaine, 90 c. à 1 fr. 50; 
cressoji. 90 c a 1 fr. 80; carottes, le paquet, 
75 c. a 4 fr. ; épinards, la douzaine, 1 fr. 20 
à 2 fr.; laitues, la douzaine, 90 c. à 2 fr. 20; 
navets, 30 c. à 1 fr. 50; oseille, 60 c. à 1 fr. 50; 
pommes de terre vieilles, les 100 kilos, 35 à h fr.; nouvelles 100 à 120 fr.; raves, la dou-
zaine, 75 c. à l fr. 50; salsifis, le paquet, 75 c. 
a t fr. 50. 

Oies. — Oies plumées du Midi, la Pièce, 9 
a 15 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mil-
le, 190 a 195 fr.: Noce, 190 à 194 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
1 fr. 75 à 2 fr 50; moyennes, 1 fr. 50 à 2 fr.; 
petites, 1 fr. à 1 fr. 50; barbues, 3 â 4 fr.; 
crevettes (Arcachon), 4 à 5 fr.; Santé, 6 fr. 
à 6 fr. 50; éperlans ou trogues, 1 fr. à 2 fr. 50; 
grondins, 2 fr. à 3 fr. 25; homards, 5 fr. a 
C fr 50; maquereaux, 1 fr. 75 à 3 fr. 25; mar-
tranus. 50 c. à l fr.; merlans, 2 fr. à 3 fr. 50; 

Poisson d'eau douce. — Aloses, la pièce, 3 
à 5 fr.; anguilles, le kilo, 1 fr. à 2 fr. 50; gats, 
la douzaine. 7 à 10 fr.; gattes, 7 à 10 fr.; mu-
les, le kilo. 2 fr. 75 à 4 fr.; lamproies, la pièce, 
3 fr 50 à 4 fr. 50; saumons frais, le kilo, 
5 fr. 50 à 7 fr. 50. 

Volailles — Dindes gros, la pièce, 15 à 20 fr.; 
pigeons fuyards, les vingt, 30 à 40 fr.; gras, 
40 à 45 fr. ; moyens, 35 à 40 fr. ; poules et 
coqs, les 100 kilos, 460 à 500 fr.; poulets, 500 
a 675 fr. Le tout poids mort. 

BOURSE GU COM«ERCS DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 5 mal. 
Huile de lto, 252 fr. 

MARCHÉ OE TOULOUSE 
Toulouse, 4 mai. 

Blé. — A la taxe. Seigle, orge, avoine, mais 
blanc, â la taxe; haricots, de 95 à 100 fr. l'hec-
tolitre; fèves, 24 fr. les 05 kilos; vesces noires, 
de 26 à 28 fr. les 80 kilos. 

Farines. — A la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, de 110 ft 100 fr.; 

luzerne (sainfoin du pays), de 100 a 115 fr. 
Le tout les 100 kilos. 

Fourrages. — Foin, de 10 fr. 50 à 12 fr.; sain-
foin ire coupe, de 13 à 14 fr.; 2e et Se eouipes, 
de 12 fr. 50 à 13 fr. 80; paille de blé. de 5 à 6 fr.; 
paille d'avoine, de 4 fr. à 4 fr. 50. Le tout les 
50 kilos. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

(Cote officielle) 
Paris, 5 mal. 

Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 
livraison Havre ou Rouen, 467 fr. ; en lingots 
propres au laiton, 467 fr.; en cathodes, 467 fr. 

Etain. — Détroits, livraison Havre, 735 fr.; an-
glais de Cornou ailles, livraison Paris, 695 fr. 

Plomib. — Marques ordinaires, livraison Ha-
vre ou Rouen, 198 fr.; livraison Paris, 199 fr 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre ou 
Paris. 205 fr. ; extra pur, liv. Paris, 265 fr. 

Londres, 4 mai. 
Cuivre. — Comptant, 130 liv.; à terme, 129 HT. 

10 sh.; Best selected, 140 à 136 liv. 
Etaln. — Comptant, 231 liv.; à terme, 231 Ilv. 

10 sh. 
Plomb. — Comptant, 30 Uv. 10 sh.; à terme, 

29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 4 mal. 

Essence de térébenthine. — Soutenue, calme. 
— Disponible, 52 sh. 6 d.. acheteurs; mai-ao-ût, 
53 sh. ; septembre-décembre, 56 sh. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 

«arasas*.. BOOTRES, BlUOtIX 
PEtJîrULES, OUPÈV'UBBXB, â 

fu-iiflHljiU BESANÇON 
tfx i— Prh,î5 Uiitilltt a*0r Concourt U fObamtatr» 

Mm i tout «dut. FRAflCO TAB1F lUOSTEL 

... ... JesïorcôS! 
des personnes délicates à raison I 

de «JOO u/o en dix jours, déclare 
— un médecin bien connu — 

Bien des gens souffrent pendant des années, 
attribuant leur mal à une affection 

nerveuse de l'estomac, du foie ou 
des reins, alors qu'en réalité leur 

état maladif provient tout 
simplement d'un sang 
appauvri, dépourvu de 

fer. Comment s'en 
rendre compte? 

PAKIS. — Le docteur Bourgey, le spécialiste 
bien connu, dit. dans une de ses récentes 
conférences.- « Si on analysait le sang de 
tous les malades, on serait certainement sur-
pris de constater que, pour la plupart, le 
mauvais état de leur santé provient d'un 
sang appauvri Dès que du fer est restitué 
à leur organisme, tous les dangereux symp-
tômes disparaissent. En l'absence du 1er, le 
sang perd sa force d'assimilation, qui con-
siste à transformer les aliments en cellules 
vivantes, et, dans ce cas, la nourriture ab-
sorbée ne profite pas. 

» Dans ces conditions, c'est pure folle de" 
prendre des stimulants, des narcotiques ou 
des drogues quelconques, qui surexcitent 

.pour un moment seulement les forces vitales, 
peut-être au détriment de votre vie pour l'a-
venir. Ne vous inquiétez pas do ce que l'on 
vous dit : jugez par vous-même, et, si vous 
n'êtes pas bien portant, si vous n'êtes pas 
fort, tentez l'expérience suivante : mettez à 
l'épreuve votre capacité d'endurance pour le 
travail ou pour la marche, puis prenez deux 
simples tablettes de 30 centigrammes de fer 
nuxatt, trois fois par jour après les repas, 
pendant deux semaines. Faites alors un nou-
vel essai de vos forces et constatez ce que 
vous avez gagné. 

» On peut préconiser les nouveaux remèdes 
et leurs miracles, mais, au fait, il n'y a rien 
qui vaille le bon vieux fer pour rendre aux 
joues leur couleur de santé et régénérer les 
tissus Le fer est, en effet, le grand reconsti-
tuant du système nerveux, de l'estomac et 
du sai>j. Le seul désagrément, jusqu'Ici, était 
que les anciennes préparations ferrugineu-
ses, telles que : élixirs, sirops, teintures, vins, 
pilules, etc.. contenant du fer inorganique, 
altéraient les dents, brouillaient l'estomac 
et s'assimilaient peu ou pas; pour ces rai-
sons, elles faisaient plus de ma] que de bien. 
Mais, avec la découverte des nouvelles for-
mules de fer organique, tous ces désa-
grémems disparaissent. Le Fer Nuxaté, par 
exemple, est agréable au goût, n'altère pas 
le6 dents, et ses effets bienfaisants sont 
presque immédiats. • 

NOTA. — Le Fer Nuxaté, recommandé ilus 
haut par le docteur Bourgey, n'est pas une tpé-
cialité à. formule compliquée ou un remide 
mystérieux, mais est bien connu des pharma-
ciens et ses éléments ferrugineux sont très 
souvent prescrits par les médecins les plus ré-
putés du monde entier. Le pharmacien jrépa-
rateur du Fer Nuxaté a une telle confiance 
dans sa valeur qu'il offre de vous rembourser 
votre argent si, en dix jours, vous n'avez pas 
au moins doublé vos forces. Le^Fer Nuxaté se 
trouve dans toutes les bonnes pharmacies. A 
Bordeaux, notamment, dans les maisons sui-
vantes : Pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-Ca-
therine; pharmacie Rousseau, 155, rv.e de la 
Croix-de-Seguey; pharmacie Sautarel Î0, rue 
Sainte-Catherine; pharmacie Saint-Projet, pla-
ce Saint-Projet. 

absolument invisibles. Essai f\sr%i f&B» a T Teinture 
gratis. Envoi sur demande. wWSuU'O A § instantanés 

ieur Cttc-veux et Barbe. Grand succès. On en envole partout. Prix : 8 franc». Elle est 
.iroilqnee chez nous par des experts. Hnit Salons d'application EIE.\'KY et CA32ÏULE, 

. eoi*r* tiït Chapcan-Rsuge, Bordeaux. Tclépb. iQ.TTi. — Médaille» d'ïfi-

AUScKTATluK dos ENFANTS et des COHVAUSCESTS 
FARINE LACTÉE - CACAO A L'AVOIX :: 

PRSiDvUrXt *UWÎEMT*"Res et do RÉOiiwE Crèmes et Flocons : orge, riz, avoine. Pnrine de Bancn. 
TE : M""601" cl AIlmentaUon. EZLT^ BBOCHUEES sur demande : Usinw d. NAOTRnRB (Sfln.,. 

KfU»Hê au JUKr M •ium ejmtttnxt 
Le bandage GLASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux quL affli-

gés de hernies, furent guéris grâce a la mé-
thode rationnelle et curative du célèbre 
spécialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
« Monsieur Glaser, 

» Atteint d'une hernie scrotale aggravée 
par des bandages défectueux, j'étais décou-
ragé. Je m'adressais à vous. Deux mois 
après, ma hernie complètement immobilisée, 
je me livrais sans fatigue aux plus durs 
travaux. J'engage toutes les personnes affli-
gées comme moi à porter votre merveilleux 
appareil sans ressort qui soulage et guérit 
les hernies. Je vous autorise à publier ma 
lettre. Remercîments. 

» DUFFAUT (Louis), à l'Isle-Armé (Gers).» 
Le bandage de M. J. GLASER est absolu-

ment sans ressort, 11 maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. 

Allez tous voir cet émtnent praticien à 
Agen, 6 mai, hôtel du MldL 
Mirande, 7 mal, hôtel Beustes. 
Fieuranco, 8 mai, hôtel de France. 
Gimcnt, 9 mai, hôtel Lasbat. 
Saint-Gaudens, 10 mal, hôtel Ferrlères 
Lectoure, 11 mal, hôtel de France. 
Moissac, 12 mal, hôtel du Luxembourg. 
BOROEAUX, 13 et H mai, hôtel de Nies, i 

place du Chapelet. 
UN DES EMINEMTS AIDES DE M. GLASER 

recevra également à : 
Miort, 7 mal, hôtel des Etrangers. 
Poitiers, 8 mai, hôtel du Palais. 
Parthenay, 9 mai, hôtel Tranchant. 
Civray, vendredi 11, hôtel de France. 
Ruffec, 12 mal, hôtel de France. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

Bijoux Goldtubé 
MARQUE DÉPOSÉE 

Rachetés après usage O fr. 50 le arama-o 

UN SOUVENIR POUR TOUS !! 

€lharmanks bagues CCUSSOB 

Les superbes bagues èensson 
d-dessus forment nn délicat Souvenir 
de Gnorro que leur Prix minime de 
1 franc met à la portée de tous. Ce 
prix comprend la gravure d'une ini-
tiale, mais si l'on désire un mono-
gramme de deux initiales ou un nom j 
tel quo« Verdun », « Somme », 
« Caaxnpagne », etc., le prix en 

sera de 1 fr. 25. 

Offre Sensationnelle 
!LE TANK 

Porte-plume réservoir, plume or 18 carats, 
remplissage automatique, tous les derniers 
poriectionnements 

COMME PRIME GRATUITE 
Achetez aoe de ces bago.es (Au-

jourd'hui. Nous y joindrons notre 
catalogue et toutes indications pour 
obtenir notre merveilleuse 
prime- Ponr la dimension, découpez 
nn trou dans un morceau de carton en 
indiquant le numéro du modèle choisi 
et onvoyoz-les avec uu mandat de 
1 fr. 25 ou 1 fr. &0 aux 

BIJOUX GOLDTUBÉ 
H,ayon ff" 

175, Rue Saint-Honoré, PARIS 

I 

POUR faîne des CLAIES DE TRAP3CMËES 
en sapin, pin, hêtre, etc., etc., écr-ire 
PIKE, 24, rue Joubert, PÀKÎS 

do Théâtre de Sa Guerre 
(DE LA MER DU NORD AU RHIN) 

Editée par L'IUUSÏIÎSTIOH 
Cette belle carte, tirée en six couleurs, sur 

papier très fort, mesure 74 sur 8!) centimètres. 
— Elle permet de suivre toutes les opérations 
des armées françaises, anglaises et belges. 

Prix : 1 fr. 50 
dans les magasins de la « Petite Gironde» 

Très soigneusement plièe et placée ûans un 
étui, elle est expédiée franco et recommandée 
contre mandat-poste de 1 fj\ 50 adressé au di-
recteur de la Petite Gironde, a Bordeaux. 

CHUTES DE MATRICES 
DEPLACEMENTS DES 01GA.51S3 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est celle 

que chaque jour la METHODE LEROY rem-
porte sur «LA HERNIE». Les récentes preu-
ves ci-dessous sont bien la confirmation des 
milliers de guérisons déjà publiées : 
M. TRIGUILLER,. Védrines,p.ïieill8-Brioaoe(B"-I,«ire 

Hernie droite, guérie en S mois. 
IVima v« MACH, a Sarralongue (Pr.-Ori.). 

Hernie inguinale gauche, guérie en S mois. 
M. COSTE, à Casteimary (Aveyron), 

Hernie inguinale droite, guérie en S mois 
M. BARRÉS, â Saint-Just (Aveyron). 

Hernie scrotile double, guérie en 2 mois. 
M. CHAMBON, à Cormède (Puy-de-Dôme). 

Hernie inguinal,- droite, guérie en 2 mois 
M. BARREAU, à Saint-Sernin (Tarn). 

Hernie inguinale gauche guérie en s mois 
VOILA DES RESULTATS !!! 

Hésiter encore serait être son propre bouc 
reau ! Aussi nous engageons tous les inté-
ressés à venir voir l'éminent spécialiste à : 
Saintes, lundi 7 mai, hôtel du Commerce. 
BORDEAUX, mardi 8 et mercredi 9 mai, bô 

tel des Américains (Nicolet), 4, r. de Condè. 
La Rochefoucauld, jeudi 10, hôt. Commerce, 
jonzac, vend. 11 mai, hôtel do l'Eeu. 
Cognac, sam. 12 mai, hôtel de Londres. 
Rochefort, dim. 13 mai, hôtel de France. 
Ruffec, lundi 14 mal, hôtel de France. 
Angoulême, mardi 15 mai, hôtel du Palais. 
La Rochelle, merc. 16 mal, hôt Commerce: 
Warennes, jeudi 17,11 h. à 3 h., h. Commerce. 
St-Pierre-d'Oléron, 18, j. 2 h., h. Commerce. 
St-Jean-d'Angély, sam. 19, hôt Commerce. 
Agen, dim. 20 mai, hôt. Jasmin (face gare). 
Villeneuve-sur-Lot, 21. h. Terminus (f° gare). 
Fieuranco, mardi 22 mai. hôtel de France. 
Eauze, mercredi 23 mai, hôtel Maupeu. 
Tonneins, jeudi 24 mai, hôt. de l'Europe. 
Lectoure, vendredi 25 mai, hôtel de France. 
Marmar.de, sam. 26 mai, h. des Messageries. 
Auch, dim. 27, de 10 h. 1/2 à 5 h.. Cent.-Hôtel. 
Pau, lundi 28 mai, hôtel de l'Europe. 
Orthez, mardi 29 mal, Grand-Hôtel. 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martln, PARIS (X*) 

atnees 
Oydroccle. Varicocèle. Déplacement d'orgsr-.î. 

Soulagement immédiat et fruérison des Hernies 
les plus fortes et les plus anciennes sacs gâne, 
sans interruption de travail, «u moyen des 
appareil*, KORSJAL Breveté S. G. I). G. sans 
ressort. Médailied'Or Exposition des Alliés 1915. 

M. DECHAMP, 135, Boulevard Magenta, Paris, 
est le seul spécialiste ayant inventé un appareil 
tellement supérieur à tout qu'il garantit la 
(juérison par écrit. Brochure gratuite. 

Nous engageons les personnes atteintes à aller 
voir le renommé spécialiste qui recevra gra-
tuitement Hommes. Femmes et Enfants à 

Renseignements gratuits de 9 h. à 4 h. à • 
Marfïsande, dim. G mai, hôtel du Centre. 
Vîl!eneuve-sur-Loî, lundi 7 mai. hôt. Gâche. 
Tonneins, mardi 8 mai, hôt. de l'Europe. 
Agen, mercredi 9 mai, hôtel Marty. 
Uastelsarrasin, jeudi 10 mai, hôt Moderne. 
Fumel, vend. 11 mai, hôtel de la Poste. 
Nérac, samedi 12 mai. hôtel de France. 
La Réole, dimanche 13 mai, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, lundi 14 mai, hôtel Lambert, 

3, rue Gobineau. 
Barbezïsux, mardi 15, hôt. de la Bouie-d'Or. 
Cognac, merc. 10, hôtel du Commerce. 
Niort, jeudi 17 mai, hôtel de la Brèche. 
Jonzac, vend. 18 mai, hôtel de la Gare. 
St-,'sar,-d'Angé!y, sam. 19, h. des Voyageurs 
Rochefort, dim, 20 mai, hôtel de France. 

POUR LA PREMIÈRE FOIS 
un périodique illustré publia 

un gransi rsirîîiasî-cînésisa 
avec cie nombreuses illustrations iirées du filra 

Extraordinaue Ram.ui 
d'Aventures américain 

Adaptation de Guy de TÉRAMOM& 
commencera dans 

' 9 J 

le 5 Mai 

A partir du 11 Mai, !e fi!m sera donné û.-ms tous 
les Cinémas projetant les Films PATHÊ Frèies. 

EÏAiADIES NEBVEDSB3 
„m;lon rgoia» fîi>er,)î(,n certain, 

Ipor |,i "GLYCOWERVINE". Envo, 
cretuit d'un Qacon d'égal.- Laboratoire LAU3UF.O' IscxnM 
EPI LE PSI E 

NOUVELLE 

i Fcnuctero aatt^atinae roadant 
U verro inosssobls 

âotthr uni ou rsliof, sujets variés. 
JaÈs pRAKD ÇKQIZ. DS 

SELÊTS 
Argtnt plequi Or et Or eonfriW 

JOLIES FANTAISIES 
et EWCUX «ACTUALITÉ 
H50MTÎ5ES pour Aveugles, 
MONTRE ii REVSII- „ eh. 

<§raecM'$fca®i §sâams 
AVEO CADRAN HEURES LUKÏIMBSSS» 

et verre garanti issons-saM», _„ 
aou.veip.ent 10 vabia KS3?aaîit> uaa. tv-tïti 

Demander le Catalogue au 
@d CWFfiiK DKORLGSSSES 

10, Hua de Beïtort, * BÉPAWGOH (Doabs). 

nde Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez 

LES 
MEILLEURES MONTRES 
en vous adressant directement à 

Jean BENOIT Fils 
HORLOGER-CONSTRUCTEUR TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BESANÇON (DOUbS) 

qui vous envarra contre 0.25 en timbres 
Son Superbe Album Illustré] 

Maison de Confiance, Fondée en 1791 
La plus importante Maison 

vendant directement anxprix de fabrique 

La Nouvelle Méthode de IfcHpf! Ltàstî'iifiE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans gêne ni Interruption 
de travail, un soulagement Immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme le 
prouve cette attestation, s'ajoutant aux 
nombreuses guérisons obtenues : 

20 décembre. M. Noël DEMEURE, j'ai le 
plaisir de vous annoncer que, grâce à votre 
contentif, je suis totalement guérie de ma 
chuto de matrice. Je vous remercie infini-
ment. Mm« Bernard, à Bruges (Gironde). 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
doivent donc aller voir en toute confiance le 
Grand Spécialiste, si connu et si aimé dans 
notre région, qu'il visite depuis de nom-
breuses années, et qui recevra à : 
Rayonne, dimanche 6 mai, hôtel Bilbaïna. 
St-Jean-Pïad-de-Port, le 7, hôtel de France. 
Orthez, mardi 8 mai, hôtel Central. 
Peyrehorade, mercredi 9, hôtel Bancon. 
Lembeye, jeudi 10 mai, hôtel Pèlerin. 
Olaron, vendredi 11 mai, hôtel Loustalot. 
Dax, samedi 12 mai, hôtel du Nord. 
Tarbes, dimanche 13, hôtel du Commerce. 
Pau, lundi 14 mai, hôtel Henri-IV. 
Mont-de-Marsan, le 15, hôtel des Pyrénées. 
BORDEAUX, mercredi 16 mai, hôtel du Cen-

tre, 8, rue du Temple (Intendance). 
Niort, jeudi 17 mai, hôtel de France. 
Luçon, vendredi 18 mai, hôtel du Croissant. 
Les Sables-d'Olonne, 19, h. du Cheval-Blanc. 
Fontenay, 20 mai, hôtel de Fontarabie. 
La Roche-sur-Yon, le 21, hôtel du Pélican. 

Un éminent spécialiste, collaborateur do 
M. Noël DEMEURE, recevra également à : 

Saint-Maixent, le 12, hôt. de l'Ecu de France. 
Melle, dim. 13 mai, hôtel des Voyageurs. 
Ruffec, lundi 14 mai, hôtel de France, 

j Civray, mardi 15 mai, hôtel de France, 
i Poitiers, mercredi 16 mai, hôtel du Palais. 
I DEMEURE, 52, boulevard E.-Qulnet. PARIS. 

™* RAPiïir. A 
I et à tout sge par le plus pui,snnUtinoffuMild>e.-ti.liiV''' i.t<!-:'r.. , 

laWymI>lilo,conipoaùnouv.(i91u) déposcetsr pr. p. leofii |,, »-r.,!it. fi 
I Bnry. discr. noticeqrat. DfpolNAinblne, 12,r.Po:it-NVj,,P.vi.-. ji 

dans le Potage, "l 5*** 
ou deux Grains et j, *°a,eE 'v », 
éviterez la l?™1---' 

est la remède très efficace, clc;::.-, 
simple et inoffensif des maladies» 
del'ESTOMAG «Je l'INTX&TîN. 

Comme garantie, IL 1EFKVTX, jiV;™ £ 
■aWB Boorce3, envoiesrratisuneboiie d'essai. 

A HOKDKAUX : aux pharmacies lïouscmct; du Centre; 
Saint-Projet ; des Galeries ; 131avignac, u ir. la boite. 

BONS EMPLOIS 
î'9 végétez pas dans un emploi sans avenir. 

A' renez la comptabilité ou la sténo-dactylo 
en leçons particulières ou par correspondan-
ce aux Etablissements Jamei-Buffereau, 07, 
cours Pasteur à Bordeaux, qui vous mettront 
r; idement en mesure d'occuper une situa-
tion dans laquelle vous pourrez mettre er 
valeur vos facultés et vos connaissances 
Programme gratuit Faculté de paiement. 

Le Di>«cffar,Tn.G0UN0ulLH0U 
Le Gérant 6. BOUCHON 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Rue Guiraude, 11, Bordeaus 

Cour d / 
" de Bordeaux 

faire C'ôrreci.oiiitôHa 
Par arrêt en date du 30 

mars 1917, îa Chambre 
conactionnelie ds la Cour 
jd'apneî ds Bordeaux a con. 
fis.mnè la nommés 
Tcle Léontine, femms Phi'lpjica, 
figés do çuaran{e-cmq ans, 
inarcnando de lait, demsu. 
fant à Tresses (Gironde), à 
tjUinze jours d'emprisonné-
«tant, sent francs d'amen-

La Cour ordonna qu'un 
extrait de l'arrêt sera in-
séré dans le journal « îa 
f>etite Gironde » et affiché 
jpendant sept jours à la 
porte du domicile de la 
prévenue, à Tress83, pour 
avoir, le 18 décembre 1916, 
jdiis en vente du lait qu'elle 
'pavait falsifié par écréma-
gs dans la proportion de 
£0 % environ, par applica-
tion des articles 1er et 7 de 
*a loi du 1" août 1905. 
V pour extrait conforme: 

Le greffier, 
: SURGET. 

W ! Vu au parquet: 
r-S ' Pr le procureur général, 
•;-> BARADUC. 

TRf A NON-TH ÉATRE ^SS^SSS^ 
Tons les Soirs, à 8 h. 45 - Jeudis et Dimanches, en matinée d i h. 30 ; 

Location sati* frnla (io 1 à <> heures. - Carnets d'Abonnement. 

LA BEAUTÉ! wesssss? fmàmt$ LYSORÎNE 
l'our l'ac<inârir, employez les * * 

1ÈTÊCTIÏE-0FF18E Achat eî YeràG de Titres 
nominatifs ou au porteur sans 
Intermédiaire. Paiement Immtd» 
de-oon.pons, «iènie ceu x échéant 
en 11/29. Avance de suite cont. li-
tres. Jean. DM. r. Lgl. bt-Scirin.B* 

et café Mes-
sageries, b« clien-

tèle. Artr. Didier, sare Cognac. 

& LOUER n-'*o cnblnet follet-
«e pour pied-a-terre, entrée in-
jûépendante. dans maison paru-
*ullère, plein centre. Ecrire Ito-
jjfer, Agence Havas, Bordeaux. 

>111S ACHETEUR RENAULT, 
i 9 HP, 2 cylindres, 1»!1, 12, 13 
nu 14. Ecrire aV»c détails et prix : 
BBÔilGES, 14, r. Guersant, Paris 

1EUAilV DUPRAT (Kmma. ICVAwA miel), d* Langon, 
recevra, à l'occasion de la foi-

un fort convoi de chevaux. 

riRlSE TRANSPORTS. Mecani-
* olen expér. offre ait avantag. 

« commanditaire ou associé p. 
acbeter Immédiat. S cam. iranc. 
B tonnes. Contrats longue durée 
»ssur*s. E*é, 171. r. Naujac, Bx. 

A CEDEIt 
sont indiqués 

par " AK A - JOURNAL, d ans tous 
kiosques : 0 Ir. 10-

J 'achète livres et muslq. genr. 
.lourde, 10, r. Duffour-Duberg. 

îftASS?0ftT8 EN VILLE 
AGENCE EN DOUANE 

Les établissements i. TÂJAN-
LARRIEU et C, l, 3, 5, 7. cours 
du Pavé, des Chartrons, BOR-
DEAUX, se chargent de toutes 
formalités de douanes: impor-
tatiou, exportation, consigna-
tion, transit et transports en 
ville à des conditions très avan-
tageuses suivant tonnage. 

Téléphones 42-îlG et 14-80 

AU ACHETERAIT envir. Bordx, 
wn près gare ou tram, propr. 
rapp. et agrém.. envir 2 hect., 
maison l°r ét. b. état, 7 à 8 pièc. 
Ec. av. prix Duran, Ag. Havas. 

Rccliercb" Scrveill"", Enquêtes 
fi. WARIH "r.lO.r. Ponl-H Mousqu«.Ei 

Sardines ea Barils 
Belle marchandise bon marché 
Alfred Granveaud, Bordeaux 

«seUo salle a maiiflcr noyer Hen-
I ri II à vend., 25, r. Hanappler. 

T N«ttoyr.f« 

ApprSt» TEINTURE 
USINS LATASTÊ 

3, Ru» Lescure, 3* Bx. • TU, 
PAS 46 FRAIS d* MAGASINS 

LûîâîiOîJ Machines à écrire 
tcutes marq.. dep. 10 fr. p. mois. 
Ihtôr-Office, 52. al. Tourny. t.»-8i 

Il a été trouvé dos rentes 5 %, 
8L Emprunt naticnal. Réclamer 
217 bis, cours Saint-Jean, Bordx. 

La Maison RARReRR.de Paris, 
Informe ses clients qu'Us trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, ruo Voltaire, Bordeaux 
Intendance) 

SUIS ACHETEUR 
domaine d'environ 100 hectares. 
Pougnet, 13. r. Meslay. Paris, 3a. 

SAVONS Ûfi MARSEILLE 
SAVON « Le Pilant », par caisse 
de 50 k., 6S fr. 50; de 100 k., lia fr. 
franco votre gare ou par postal, 
mandat-poste d'avance. Savonne-
rie Provençale. Marseille-St-Just. 

SCSE A RUBAN 
sur roues, avec chariot diviseur 
à agrafes est demandé. Faire of-
fres en Indiquant marque, prix 
et cond. J. Parot, a Anse (Rhône) 

BUREAU DES DOMAINES 
DE LA ROCHELLE 

Vente de Chevaux réformés 
Le samedi 12 mai 1917, à 13 h. 30, 

sur la place d'Armes, à La Ro-
chelle, 11 sera procédé par le re-

] ceveur des domaines a la vente 
j aux enchères publiques de 

24 Chevaux réformés 
provenant du dépôt des chevaux 
étrangers de La Rochelle et aux 
enchères restreintes de 2 JU-
MENTS POULINIERES. 

Pour les conditions et le droit 
de préférence des agriculteurs, 
voir l'afllche. 

Au comptant, 5 % en sus. 

Ga CHOIX DE COMMERCES 
tous genres, tous prix. 

Le Négociateur, 60, r. la Devise. 

AVIS 

S ALON DE COIFFURE très 
bien situé ù v., c. décès, hom-

mes, dames et postiches, bonne 
ciieat. S'61- Ané, 27, c. Pasteur, B» 

PREPARATEURS en pharmacie 
sont dem<io", pharmacie Bail-

ly, 15, rue de Rome, Paris (S»), 

TENTES VER fii - LOCATION 
Joachtm,U. (M 4M rinrm. Bx.Tél. 33-13 

A i AIirB a Monlpon-sur-l'Is-
LUbLlf le, pays de chasse 

«t oêche JOLI PETITE VILLA, 
à proximité de l'tsle et du 
bourg confort moderne, éc ai-

llï6hï^- Prix>Prp°ar 
în On cèrieralt au besoin par-
tie' mobilier S'adresser sur les 
l'eus 4 M™ T Durand mou-
lin de Chandos, t Montpon 
sur-l'UIe (Dordogne). ^ 

• louer, à Cub^ies^onts p* 
A propriété agrément en partie 
meublée. Ec. Pert, Ag. Havas, Bx 

loutes sortes, plus haut cours. 
JEAN, 137, rue du Tondu, Bdx. 

LOCATION Machines à Ecrire 
Meilt. marché que part, ailleurs. 
Comptoir, $», r. Sto-Catherine. 

Bots de hêtre demandé. Faire 
offre. Ecr. Daus, Ag. Havas. 

G RANDS PORTRAITS ;>7« 
avec Cûxlre noyer, «»»7 

t lorl&n, il, rue Itanphine. ax. 

CYCLES CLÉMENT 
P. CASTEX <05. h* de Caudèran, Bx 

INNOVATION DENTAIRE, pose 
ado dent a i ir. Dentiers com-
plots, 50 Ir., réparation même 
)*>. Fontaine. 150, c. Victor-Hu«0. 

Produits alimentaires 
Légumes secs 
Lait condensé 

Sommes acheteurs 
grosses quantités 

Agence Française, 
45, rue de Cancéra, Bordeaux. 

Ai acquôr. grosses quan-
ti t. pins pr pot. de mines. 

Ec. av. dét. à J. Louis, Havas, Bx 

LIVRES Industriels pratiques, 
Mécanique, électr. auto, bât. 

Georges, bouq., 10, c. Pasteur, Bx 

Cî A î»C-FEMMEl»cl., bon. pension 
OftUEdep.70fr. Mm» Clisson, 1M, 
chem Doumerc, Bx, St-Augustln 

Âchat de tous Titras 
Français et Etrangers 

cutés ou non 
Avancée sur tous Titres 
ANDRE, 10. place Puy-Paulln. 

MESDAMES 
nx Manufactures PraBCo-Britan&Uiies 
84, rtiè Parû&'&ifltaun, X4 

Dentelles a la main, filet brodé, 
Motifs de Venise et Hl de lin 

ACHETE b»<* frontignan 40 cent. 
«Bord* authentiques». Bourg. 

Suis acheteur, Landes et Lot-et-
Garonne, terrains nus après 

coupe pins. Ecr. Publicité De-
oamps, 2,r.d'Austerlitz,loulouse 

Mécanicien connaisant parfait, 
ajustage, ayant heures libres 

par travail de nuit, dem. p. en-
tretien. Ecr. aiTlét. Havas, Bx. 

D AME, mari mobil., oh. gérer 
com., hôtel ou pet. indirst.Ma» 

Guy, 48, r. de Port, S'-Bneux. 

A rJAft tr. Epicerie-Comestible, 
OUU quartier St-Ferdinand. 

meree p. dame s. gd cours, 
bén. prouv. 5,000' Px 6,0001 

■Rest', 8 ch. ineub., 12 lits, 
3 salles à mang. Locations 

couvt Irais. Bén. 30' p. j. Px 9,0O0« 
Le Négociateur, 60, r. la Devise. 

A 600 m. du boulev. Caudéran 
H 4C flfln '■'• maison 9 pièc, 
n lOgUUU jardin, cave, s. à 
bains, gaz, électr., chauff, cent. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

G rd «OMESTIBLES s. gd= voie 
U centre, bén. 20' p. j. nets. 

Eetlts frais, b. logé. Px 4,000 fr. 
e Négociateur, 66, r. la Devise. 

AFFAIRES EXCEPTIONNELLES 
Papeterie ot divers à céd., cause 
santé, b. net prouvé, HOO' p. mois. 
1,500'. Chambaud ,4, r. Uuguerie. 

1,500'. Chambaud, 4, r. 
1,200'. 

Ilûguerie. 

Vente publique lie Vins 
Le lundi 21 mai 1917, à qua-

torze heures, entrepôt G. Padlè-
re, 84, quai des Chartrons, vins 
rouges et blancs Gironde ou 
Bourgogne en barriques et bou-
teilles. 

Ministère L. TERMES-DUBRO-
CA, courtier assermenté. 

bons ouvriers 
chaussures, 

connaissant de préférence ma-
chines et pouv' diriger atelier. 
S'ad. 25, r. Permeatade, Bordx. 

MM. les Fils d'Henri DIT AL Y 
ot C'° informent MM. les Récep-
tlonrruires des marchandises ve-
nant de New-York par st. < X... », 
de l'Oriental Navigation G", que 
ce navire commence ce Jour son 
déchargement au poste 5, quai 
des Chartrons, et que ces mar-
chandises sont à leur disposition 
dès leur mise sous palan. Us 
sont instamment priés de reti-
rer leur bon a livrer chez M. Co-
lombier, courtier maritime, 1, 
rue Esprit-des-Lois, pour en 
prendre livraison sitôt le débar-
quement de ces marchandises 
effectué. 

Faute de quoi, ces marchandi-
ses seront mises sur quai, sur 
chalands, camionnées en entre-
pôt si besoin est, sur divers pos-
tes, aux frais et risques des ré-
ceptionnaires; le transporteur, 
l'entrepreneur de déchargement, 
les services de gardiennage et de 
livraison déclinant par le pré-
sent avis toute responsabilité en 
ce qui concerne le vol, l'incendie 
et toute détérioration générale-
ment quelconque de la mar-
chandise provenant du séjour 
sur quai, chalands ou entrepôts 
et de l'efficacité des bâches em-
ployées s'il y a lieu. 

Ils informent en outre les ré-
ceptionnaires des colis lourds 
qu'ils auront à prendre livraison 
de leurs colis à l'endroit où ils 
seront déposés par ordre des au-
torités, soit en magasin, soit sur 
la rive droite ou gauche du 
f.euve. ^ 

Changement de Propriétaire 
Sslies-âe-Béarn 

Hôtei et Caïé Laborde 
tenu par O. Pérès, ancien chef 
des principales maisons d'Angle-
terre, d'Espagne, d'Amérique. 

Garage — Téléphone 18. 
English spoken. So habla espanol 

M. B0URRICAUD, mi à AGEN, 
prévient le publio qu'il vient de 
recevoir un fort convoi de fortes 

j percheronnes de tous prix 

lOHILE demandée, 12-
 . ...J 16 HP, Très bon état. 

Ecr. CouTthiac, Ag. Havas, Bdx. 

AJUSTEURS-MECANICIENS de-
mandés, 8, pl. des Quinconces 

AU DEMANDE un maitre de 
UW chai, 31, rue Carpenteyre. 

«M DEMANDE pour septembre 
Wi ménage vigneron - labou-
reur pour environs Bergerac. 
S'adresser Grasset-I.atour, 6, rue 
Gaspard-Philippe, 6, Bordeaux. 

ïjem. bonne t. faire, bons app'«, 
lu Sér. réf., 176, c. de Toulouse. 

Achat et vente propriétés en 
Gironde. Fouquet. anc. not., 

château F^avols, Carbon - Blanc. 

jïM achèterait ou louerait, ban-
\fn lieue de Bordeaux, petite 
propriété de trois hectares en-
viron, préf. sans vigne. Faire of-
fres, Andrée, Ag. Havas, Bdx. 

•!E NE FUMP OUE LE NIL 

seule médication rationnelle de l'intestin 
ftou? les soins iaSiaries de lâ-'-ffemœe? 

JUBOL 
Éponge et nettoie 

l'Intestin. 
Évite l'Appendicite 

et l'Entérite. 
| duérit les 

Hémorroïdes. 
| Empêche l'excès 

d'embonpoint, 
Régularise l'harmonie 

des formes 

COUUUNlCATIOfe) , 
tAut* Mit d" SC M, 

CES jnto mvy 

ConstipalioD 
Entérite 

Étoardissements 
Hémorroïdes 

Dyspepsie 

Pour rester en 
bonne santé 

prenez chaque 
soir un 

comprimé de 

JUBOL 

. L'antiseptique 
que toute 
femme doit 
avoir 
sur sa 
table 
do 
toilette. 

*. nouoetla fohn*-,, 
). comprimés 
trit- rationnelle 

J et très praîtqv.v. 

Excellent, pro-
duit non toxf-j 
Nauedêconges-
' tionnant. 

ontileu-
oorrbéi-
que, ré-
solutil 
et cica-

i trisant. 
> Odeur 

très , 
le. 

Usage, 
continu ! 

Uèe éco -
nomique 

Assure un 
bicn-*trej*el. 

L'OPINION MEDICALE i 
-SI no»ancêtres «raientpu, eo avala.il chaqueocMrquoiqucsicompriniiiodoJuiol 
rendre à leur intestin parèaie par l'abus des droguea ot des lavements son élaa-
licili et sa souplesse, s'ils avaient ou i leur service la ressource de la rééduca-
tion intestinale si admirablement réalisme par le Jubol, peut-être 1 histoire du 
rlvshVraoomplerail-elleàsooacUl moins d'heurcs;llustres.En revanche^'bnma-
nité eût dénooibré moins de souffrances, donl les apothicaires, autant que les 
malades, so ûrent. 8 toutes les époques, les inoonscionts artisans. • 

O' BsÉMOWD, de la Faealt« de Uedeeln» da Moatpej&o» 

€tabl. Châtelain. 2. r. Valcnciennes, Paris, et ttes phcles. La boîte tco atr.» 

— Avec ectto isoïïSTro "Gy l'aStîooo, TO-OS 
à'inrM pluo tsi malaises, cd ennuie, 

X'OPINION MEDICALE : 
- En résumé, nos conclusions, basêesf sur'" les^nonifercuse3 obser-

vations qu'il nous a élê permis de faire aveô ta-Gyraldosè, font que 
nous conseillons toujours son emploi dans les nombreuses allections 
de la femme, tout spécialement dans la leucorrhée, le prurit vulvaire, 
1lurétrite.i iaVmélrite, la salpingite, et en toutes circonstances le 
médecin devra se rappeler i'adege bien connu : • La santé générale 
de la lemmé est laite de son hygiène intime. » 

D' Henri F_mr, M 
Docteur è» ccSenoa deVUnlvondte de tjoa. Chef du Labrrawtra de, Korôces Ovll.'. 

Directcur-du BUTKUI Municipal <S'Hr»>»ne de vlcby, 

l'îtfiites' pharmacies et Etablissements Châtelain, 2, rue de Valcnciennes, 
Paris. La boite franco, 4 ir. 50-, la double boite, 6 traces. 

tt. A. T. métallurg'» dem. per. 
mut. pr Aude, Lot, Lot-et-Gar. 
Servat, r. Gd-Maurian, 21, Bordx 

BICYCLETTES DE DAME 
Prix de gros. 

LAVAL, 30, rue Uenry - DcUès. 

serru riw-tourneu r 
(Meurthe-et-Moselle), dem. per-
mutant Bordeaux ou départ, li-
mitrophes dépendant main-d'œu-
vre Bordx. S'ad. Robin, r. Jar-
dins-Fleuris, Pompey (M.-et-M.). 

JNTKEPOT à louer près gare. 
C Ecrire Gult, Ag. Havas, Bdx. 

H uiles. Dem. ouvrier manœuvre, 
i-'ourcade, 17, r.Camille-Godard 

M HCniJ de Cognac demande 
■TinlOvIi employé sérieux, 
connaissant parfaitement l'an-
glais Ecrire offres de suite a 
Ballut, Agence Havas, Bordx. 

DEM. bonne à t. faire, 40 à 45 a., 
2 pers. Ecr. Laly, Havas, Bx. 

A SS. dem. court. Gironde. Ecri-
re Gros, Ag. Havas, Bordx. 

demandé pour dame, 
s'attelant, très doux, 

vite, de lm 40 à lm 50, bas prix. 
Ecr. Delain, Ag. Havas, Bordx. 

On achèt. pt« propriété, banl., 4 
à 6,000 fr. Ec. Bert, Havas, Bx. 

DE CHAMBRE deman-
dé pour Charente. 

Bonnes références. Ecr. Chau-
bet, 50, rue ds Marseille, Bordx. 

DEMANDES, 
place stable. 

82, rue Mandron, 82, Bordeaux. 

ntJ DEMANDE ménage vigneron 
WtJ pour petite propriété de pa-
lu. S'a<l. 65, cours d'Alsace, Bx. 

fl y machine fixe hors d'usage 
rt ffasur la propriété, domne de 
Rivière, à Cadaujac (Gironde). 
S'ad. 65, c. Alsace-Lorraine, Bx. 

M a riages. D'»29 a., dot 100,000'. 
H Ecr. M. de Luis.Ag. Havas, Bx. 

Changement d'Adresse 
PLUMES - AIGRETTES 
Boas - Confection - RÉiiaratioa 
HENRIETTE LORMAMT 

16, i'. du Chai-ues-Farines, Bx. 

Pharmacie Bonspet 
demande préparateur. 

AGÉOE^io^r.tst^ùbl, 
Loy. 1,500'. Sous-loc. 1,800'. Rec du 
bar 7l)i par Jour, c décès. Prix 
3,000'; 2° Epicerie-Buvette. Loyer 
700'. Rec. 1001 par jour. Px 1,800'. 
S'ad. bur. AKA, 12, Gal.-Bordel»e. 

demandés pour conduire ca-
mions, bien payés, place stable. 
82, rue Mandron, 82, Uordeaux. 

COFFREES?.,1-" 
vend. DAYIÎAUT, 43, 

ict occas. 
r. occ. à 
da Cicé. 

SUIS ACHETEUR autos, châssis 
à chaîne gr. marq., camions 

neufs et occ. et tt» ferraille au-
to. Grangé, 49, r. Franchise, Bx. 

MERCERIE ÏÏJSffin S* 
der pr valeur matériel. Bén. nst 
250 fr. par mois. Prix 3,500 fr. 
S'ad. bur. AKA, 12, Gal.-Bordelse. 

E mployé conn. douane, entre-
pôt, demandé 7, rue d'Aviau. 

QLKDU par militaire chevallèra 
r or jaune et vert, initiales J.F. 
Rapp. H, r. des Faures. Récomp. 

DLRDL' lundi porte-monnaie lnl< 
» tiales or. Rapporter 17, boule, 
vard de Talence. Forte récomp. 

BEBDU montre av. initiales ei 
• sautoir or de r. Pessac à r, 
Lerry. Rap. 76, pd Talence. Réo. 

pEUDU .broche or grenats, pcrU 
a Une. Rapp. 96, r. Frère. Réo. 

m, 

t 
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pÊSËÊÈË 4 
e 6 mai, matinée de gala — THEATRE-FRANÇAUS — Dimanche 6 mal, soirée fie rjala 

LA TOSCA THâRADD 
Lucyle PAHIS 

REÛOH, etc. 

CAPITAINE 
JaneFORCADE 
LAPEYRE, etc. 

Mardi 8 mal, Gala des Employés de Commerce 
troc CAPITAINE, Yvonne BROTHIER, F. CARUSO, etc etc. — Vendredi li mal, Gala Lion de Belgique : 

THEH, 8EVEILHAC, SuzanneBKOHLY. - Mardi i5 mai, en série: SUSIE. opérette d? Scotto 

Samedi 5 Mai — 
F. CARUSO, A. CHAIBOH 
LucyRATMOHD, ReneGAMY 
DARKOIS, ffi"' LEJEUNE, etc. 

THÉÂTRE cEes BOUFFES Dimanche 6 (matinée Bt i 

Opéra-comiqne 
en 4 actes 

d'Edin. Audran 
Rftopcrodi 9 mai, Bénéfice des Chœurs : « Joséphine vendue par ses Sœur3 » el un grand inferrnède 
Sïlardi 15 mai, Gala des H.L.R.B.eîC. O. < GUILLAUIV2E TELL i, avec SEVEILHAC 

Tous les Soirs, à S heures 1/8 -

à S' 
voir MARIO, Alice do TENDER,. 
MOKIS8 dans les nouvelles 

Dimanches et Fêtes, matinée è?S n 1/1 

_^lilrW EÉJ • 8cTnes"dè"ia Revue, ira~aiiï*iictô—DANS ses CHANSONS 
ter trois heur -s da saectaaia Sazrir.ae, attrayant et varié, pouvant Stro vuparloa /amitié* -ù 
Samedi 12:^^ I Mardi 15 Mal: POLIN 

146, cours Victer-Hngo 

GRISAILLE fantaisie, largeur CfQn 
130 c/m Le mètre u itU 
DRAPÉ pour costume», largeur 
100 c/m Le métré 

RECLAME du LUNDI 7 MAI 
GUIMPE tulle nni, avec col 
blanc ou noir LaRuim 

7'90 
SATIN laine, pour jupons, toutes < fl i e n 
nuances, largeur 120 c/m... Le mètre lu OU 
MOUSSELINE laine, pour blou- OfOC 
ses, largeur 8u c/m... Le mètre O AU 
CRÉPON impression grand teint. gJ f f OC 
choix de dispositions. Inrg. 70. Le met. 1 
TOILE NATIONALE pour costumes 
grand chou de rayures et de diaposi- Il / K 
lions, larReur 80 c/m Le mètre 1 Tfvl 

Très joli PEIGNOIR percale, for- Ql Qfl 
me nouvelle, toutes teintes... le pslgnolr « «»» 
JUPONS percale, toutes teintes. 

Le jupon 390 
TOILETTE Communiante,corsage garni 
plis et broderie en long, jupe 3 plis. lîS'Gfi 

La jupe, le corsage et le voile IO 

GRAND assortiment d'articles pour 
Communion : Brass.'irds. Aumo.nièrea, Cein-
tures, lionnets et Couronnes, Chaussures 
agneau blanc, Chapelets, Missels et Médailles 
or et argent. 
CACHE-CORSET pour Dames, en nan 
souk, empiècenienl garni entre-deux v'/JK 
broderie et deniclle... Le cache-corset ** -'O 
CORIMUN'AMTS en joli drap noir ou 
marine, culotte jarretière, laçon soi- Oni « 
née Le communiant tio _ " 

COLLIER chien plumeaulruchetrés Irisée 
garni choux ruban, en noir, gris ou /ilUf] 
naturel Le collier * -OU 

COLLIER plnme autruche, longueur (;«70. 
garni glands passementerie, en noir. Q I O C 
naturel oucris Le collier O ttO 
BOUTONS pression inoxydables, noirs ou 
blancs, toutes grosseurs, qualité extra, fif <J C 

La douzaine « Ou 

A PROFITER Boutons nacre 
lingerie La carte de 12 douzai 
CULOTTES iersey bouffante» par- Ot Jfi 
nies noeuds, toutes nuances courantes « » « 
BAS mousseline noirs, large revers, 1 1 <T C 
Liions et semelles rcnlorcces. La paire x ■ « 

CHAUSSETTES coton noir. cuir. 1 M f| 
mode, cachou et rayure fantaisie. La p" A 

CANOTIERS P°ur Hommes et Jeunes 
Gens, jolie paille Canion ou écaille. 11 H K 

En réclame i lu 

JEAN~B.ART paille fine, çarnl ruban If Jf) 
sarinx tans inscription.... En réclame 1 *U 

EAU DE COLOGNE Thibault: 
Litre environ 1/2 1/4 1/8 
7*35 4'20 ES VIS 

1917 146, cours Victor-Hoqo 

POUDRE DE RIZ ,rê» parlumée, qualité 
Une, toutes nuances. itAK 

En réclama 1 

EXTRAIT pour la mouchoir, par- If 7K 
tums assortis I su 

SACS ouir petit grain, à pli», iormes 7^9fl 
mode Le sac » S'il 

PAPIER Balmoral, vergé extra, 50 l'fïfj 
leuilies et 50 enveloppes doublées 1 UU 

BICYCLETTES « Bramsford », routiè-
res, pour Hommes, émail noir, nickel soigné, 
pneus garantis, guidon ordinaire, selle « Lea-
der », roue libre, frein arriére, ser- OFJKf « 
rage latéral, sacoche garnie ùtiu » 
LA BU ÊÎVSE« Touriste», équipée 07 Cf. 
a l'anglaise fci I «J II 

BICYCLETTES « Bramsford » pour 
Damex. émail noir, nickel soigné, garde-boue, 
lilet, garde-jupe, roue libre, frein ar-
rière, pneu» garantis, selle Brown, Qfjfîf», 
sacoche garnie Ou il // 
LA MÊME. , 1 , , 39K1* » équipée A l'anglaise vtdQ » 

RÉCHAUDS à pétrole brûlant « Flamme 
ïtieiic », marque « Azurea », avec rabat : 

0 1 Cheminéo vernis noir au four... ïîOr » 
* Le même émail brun 31' » 

No O Cheminée vernis noir au (our... 32' » 
* Le même émail brun 34' » 

0NS dentaires 
do A. PINOT 

Chirurgien-Dentiste 
calment rapidement les 
Douleurs de Denis 
les pins violentes* 
1 ir.,ti" pharmacies. 
Pour envoi contre l'15. 
écrire au Préparateur 

DAUDE, »t,,»WI»(0IM»J». 
-ÉÉ ' 

Pour assaisonner 
chea vou» ou au restaarrsa*, 

SALADES, LÈâUfsiES, 
UIANDES. POISSONS. 

N"BMPLOYKz 

MAISONS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE — LE MEILLEUR MARCHÉ DU MONDE — BORDEAUX, 15-7». 

puàmmikcm DES Qàu 
Ban tiares en tous genres, ) 3f5»), S5f, <îf, 

à ressort et élfistiquës ' t 2r et t s>', 
Ceintures élastiques. 8,1 0.1 21. 1 5*. (te, 
Eïas à. varicos !■>'. •f»1' "V1. !Sf. 
ï'ïiSït-fc ca«atCî0Bî pour floacli.a. 'I ' r>*î, î^f, S' fJO i Phosphofoecf 

ï»;istiIÎ©sPara(cslB6laTeax). La boîte O'SO 
Kais <ïe Fleur <-j*OraaiJçe!r . Lclilre lf » 
Aîitïgastrose SJervô (estomac), U hotte 2'50 
PSasnio-Fer (anémie) Le flacon 3* » 

. . La boîte IV 'ïô 
1 •jff.iKty- %j taji Vj^îrl! 

I Vâ-lHfR 85 et 87- m Saiate-Catïierine 
J, IHUIILII (En lace de» Nouvelles-Galeries) 

Chocolat Jova, pulvérisé, i Le» 250 gr., l'IO 
sucre, extra fin 1 Le» 500 gr., 2'10 

Cacao Jova, solubilisé, j Les 250 gr., 2'3£> 
qualité supérieure f Les 500 gr., 4' 3?> 

VINAIGRETTE 
TOUTE PRÊTE 

de qualité supérieur» 
prépare» par te» 

Ext.!.,»».,.,„,, T«j.«
0T 

——— BOBQSAUa 

j NE RIEN AJOUTER t VmXm A 
jEUn est Compléta 

PraSiqoe oi Kr-or)«faa^o»i 

l V. auto 4 pl., 13/18 HP, Ber-
'geon, r> du Médoo, de 7 à 11 h. 

Lundi 7 
Mardi 8 -
Mercredi 9 — 
(Jeudi 10 — 

ajonré et PLURflETIS blanc p'blouses, IfOF 
largeur 10o et 80 c/m Depuis, le mètre | /{J 

M OUSSELINE laine, impression d'Alsace, dessins ni QC 
haute nouveauté, largeur 70/75. Le mêlre, 4.'25 et û 30 

D AMIERS et PIEDS DE POULE nôïr et f)l QC 
blauc. largeur 120 et 100 c/m Depuis, le mètre £ QD 

MATINE d GABARDINE «eintes mode, in la- I (Tt Qr 
|t| chable, largeur I30c/m Depuis, le mètre i «J 0«J 

B ATISTiNE et VOILE CLOSnoir. marine et Qf Cfl 
teintes mode Depuis, le mètre Q -JU 

Baratit OHATRE leur; 
VENTE 

à Tarif réduit 

PINGLINi soie noire, pour toilettes de céré- "71 j" fi 
monic. largeur 105 c/m.. Le mètre | OU 

C 8T O f* C fl°> ,ré» souple, pure laine, noir et ma-
O t f Ul L rlne, larg. 140tt 12a Le mèt., 1 2'5Q»' 950 
A LPAGA SiCILIANS noir et marins, très 

belle quai., larg. 140. Le met.. 1 ©'50. 8'50<t 
soie, imprimé» 
largeur 100 c/m. 

nuances mode, 
 Le mètre 

TJfrCTIP très belle qualité, noir et ma-i ArFt I ÂOrine. largeur"" • 100 c/m. Le mètre 

7[50 
6'95 
8f95 

CREPONS coton, impression riche, largeur 
70 c/m Au choix, le mètre lf25 

LE impression d'Alsace, ;oli choix, lar-
geur 80 c/m Depuis, le mètre 195 

DAMIER »..T.:n..7r..:-ri>aK , «an» apprêt^ laxg«ur Qf 
DRAPERIE ̂ ZT^rZrBiï*** jpg 
ÇCDCP «» CHEVIOTTE noire Tt marina, |T7« OLnllL 'arg. 140 c/m... Le mèlre, 2©'. 1 8* « | 0 I 
PflllTII Q Pour Homme» et Garçonnet»: S? UUU I ILQLarg.iio,|a»itt.,5(95, TQC^UBM. 

» I I nWU LOU paire de 6», 8'50, 6'SO «t 4> ÎJ| 

P E RC A L E^«^â[n»^aLi'^ 0^ 

SIOs^S A TOUS LES COMPTOIRS 

| CQSTUMESD3Hr HOMMES p°rièC, 'l'anlai.re.'^i^R^Jame 7 S , 8 5» S S ' 

COSTUMES COMMUNIANTS ^nT.:"^^ 
ElÉplS COSTUMES T^L,blUB DAMES «nr serge noire et marine. 

Etéclame 

COSTUSÏ1ES TAILL.ËUR S9r 

VETEMENTS cover-coat ou gabardine, coupe nouvelle. 
Réclame 7Sr 

BLOUSES avec basque, sur voile coton, nuances mode. 

MftlClTENAIIT VOUS GitéftlREZ 
N'HÉSITEZ PAS « demardm 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Prient (Isère) les preuve! 
gratuites de la guérison de 
l'EPtLEPSIE et des MALA-
DIES NERVEUSES 9 
de cai detespirè». 

' 1 

Ht, 84, SS. rue Sainte-Catherine (Place Saint-Projet) 
ÀTroccasU^iîl^îi^^bWfi^ Réclame 4» 
CHAPEAUX en tagal, tagal picot, rix. Japon, pour Dame», Fil 
lettes et Enlanis ; Rubans fantaiwic. Appliques. Flenrs. etc. 
G* choix de CAPELINES en pallie manille, rix et Italie, iepils 3'95 
Trto sellas Guirlandes, fiperallaa.Bttltos.ritni'eUea.tte. Lundi 0'95at Q'75 
Voir à nos Etalages le» dernières nouveautés en Robes, 
Douillettes, toilettes de Baptême, Coiffures en tous genres. 

PALETOTS 
JERSEY SOIE oa JERSEY L&IHE 

Articles créés spécialement pour no» 
Maisons et pouvant se porter aussi 

facilement à la VILLE qu'a '« CAKiPAGNL 

POUR ENFANTS 
«^.SiPetits Costumes Jersey 

pour FILLETTES & GARÇONNETS 

TOUT pour TENNIS 

a & If 
98, rue Ste-Gatherine. Bordeaux 

BAIN DE Mt&& JAPONAIS 

iiarraacieferi 

MAI 

re 

PongéefJ^^ I8f75 Gants ̂ —^T.^Tll 1*95 
Danfalnno pour hommes en coutil katd et fan-rdiliaïUilï iai8ie belle» dispositions fit OU 

Valeur 1 O'95. Sacriaè» « «J 

Satin (?renadine p. blouse» et costumes, fil Qft 
uasui t. nuances, larg. 100 e/m. te nette 0 

f.rPnnn ,an,"UieP blou,e,e,robe8d'en-lf/K PMliflK! ou Boas autruche. fit n\\ „ v,aleur IO'95- Sacr Uiepua tants.dessinnooT.AticlnU LemOtr» 1 uOllieio lO'SO, 8'95 «' « Vente au premier étage. 
Vnilpc ooton imprimé, pastilles et rayures 
«uu&ù haute nouveauté. Au choix. Ql/K 

Le mèlre 

35 et 35 fo's, cours du Médoc, Bordeaux 

SOUFHE OOiPOSS lliSECTiClOE 
à Vhyttro-omrhonmto do cuivre. Procédés SIMOMHOl, brevetés s. G. D. G. — L'emploi de cet deux 

produits garantit la vigne contre toute maladie cryptogamiqué et la préserve des parasite». 
Sulfate de Outvre, Soufre, Produite et Engrais chimiques. 

S'adresser à M. ERAS 
tÊn 

IE SIMONNOT & C ie à CETTE 

E. CHAUB 0 H, Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecine, 
66!). place ft» usent y. ÎCO, llordcaux. — Extraction», Soins, 
Dentiers portect ottnés. — Tous les jours, de 9 b. mat. a 6 h. soir. 
r . 

ijSL'F'TN 
D#\ICL* CHifflIQliE et filÉCAHIQUE 

DE DUid Sulfure et Sulfate-Cellulose 

PAPIER et CARTON - PAT E Si 
A vendre de suite ou pour livraison ultérieure f. s. b. Suède. Condi-
tions documents, Swedish Bank. Offerts par Ernest NOKLAftlHiR, 
«■elle, Suéde. Adressa télégraphique : « Norlaoïclez- ». 

r-

f|U DEMANDE des scieurs et 
"H manœuvres à la Scierie de 
Maroheprime (Gir.). S'ad. Brett, 
8, r. Toussalnt-Louverture, Bx. 

A U camions 2 à 5 tonnes dis-
»■ ponibles et remorque 2 t. 

1/2, 33, rue Lebrun, Bordeaux. 

f Joli torpédo 12 HP 1911, 4 
'■ cyl., 4 pl., 33, r. Lebrun, Bx 

A U Forte Jument franche, 
W» douce, sachant labourer, 

avec ou sans charrette. S'ad. 50, 
rue des Glacières. Bordeaux. 

fisharfliTiP *' Iricotlne lntachable, toutes 
UUI«IIU.UD nuances et noir, largeur 1ÏO/130. 
2 série», vendues au rayon. î 1 f Qii 

 Le mèlre 1 5'9Q H »U 
r.iKSfinPÇ crâpe de Chine, toute» teinte», enco-
u»»«4 lure nouvelle, garnie grosses 10' <]& 
piqûres couleurs »0 lu 

.TnnAn« loii8 *n«sor, volant plissé avec 71 OA UUJJOUS enlredeux broderie. 'SU 
PnKps fillettes, en jolie batiste pékinée, genre 
iiuj/co lr^, nouveau, boléro orné dépassant 
blanc, se fait en marine, nattler. mauve. 71 7K 
rose et noir...... Le60c/m' «« 

 Angnuniation de C50 par taille. 

Formel! ,agal picot, tagal etpailted'Italle. Ot QK 
rtnlmi!i 12'4S. 7'45, 4'95 et à S0 

Pnr<IPt« ceinture avec élastique à la taille, 
uuioCbô <n bon coutil écru, rose ou ciel, Ct QQ 

quatre jarretelles. " vv 
Pfircûfo coutil ou cache-corset nansouk, man-

ches longues, pour eommunian- Of/K 
tes • L'article " 
Rrndprjp *ur nansouk fin pour cache-corsets. 
ul"uv,icavec passe ruban. Of ©n 

Depuis, le mèlre *> 
LA BRETELLE assortie. Le mètre 1145 

mousseline coton noir et cuir. 
La paire l'90 

Ombrelles8urtth- nr„nchoîx0r45 .t 5*90 
(Isnlc m, dames, 2 boutons pression, 3 bou-
uauiû tons nacre, noir, blanc el couleurs, OtCfl 

La paire à OU 

Toitn R^ri pour garçonnets et fillettes, en 
JCdU-Ddll paille, haute tnnlalsie. Of OK 

2 séries 3' 95 et « 

Brise-Biseiinon' "pp«««on. ̂ 1^ 2' 75 
î^nntros "ruent remontoir p. garçon 1/fQK 
lttUUUCinet,etfilletles.garantie«lan ** <»« 

Chapelets „r
u
i
a^ai

altoXn.,ure argent> 4' 95 
Louis XV. mouton écrasé, orne- Ql QK 
ment» or. livré» en écrln. " 

flramiroo lre Communion, en gélatine. Al IA uravures 0
fas. 020. o'is et " w 

Sandalettes «'r»"oire oa ina^on- ^emeUc 
alon cuir ou chromé. 

Entants Fillettes Dame» 
La paire : a'45 2'95 3'45 

\ Grande Mise en Vente de NATTES de CHINE et da JÂP0M et d'ARTICLES de VANNERIE 

LUNDI T M.AI el Jours salivants 

COSTUMES Ire 
et POUI 

TROUSSEAUX 
AFFAIRES EXCEPT 

èk, tous les rayons 

UTES d'ETE » 

ON 
ES 

SÉLECTION des MEILLEURS CAPES 
Importation Coloniale Française 

N« 0 EUra Prima 3'60 le 1/21. 
Ultra 3'20 
2 îitra snp" 3' » 

N» 3 Snaérienre. ï'80 le 1/2 k, 
4EitraDae. t'GO 

Chicorée <inIVord,garantiepnreel île l«cioU, i>50l/2k. 

Î 6* Brûlerie Bordelaise ds Cafés 'B»_Ti» I 

IsSS 

CafésPrima 
êltnt 

exclttsivemen) 

de 
"Cafésdoux" 

deffissdeal 
à être 

1res peu sucrés 

ppjfin ntl»e en be,le percale fond blanc rayé 
I ClJJllOll o mauve.noir nattier, lorme 1|i/ifi 
nouvelle, col marin orné do jours. Le pelsaoir H ^ïJ 

Lundi 7 Mai 1917 
8 nn cuir petit grain, forme mode, inlé- Et OR 

«I» rieur serti peau Le sac w «13 

f Idnanto Piniico en voile de coton blanc LIBy dlllG DtlîllôB belle qualité, bas- Ql 
que plissée, ornée de jours La blouse J ^o 
PoTif r> Il pour dames, en noir, blanc et toutes 
Uullvo nuances, deux bouton» pression. 4 I on 

La paire I OU 

Eau ôe Cologne ï^'^sïïnïï:0"' 
Le litre 
7'75 

Le 1/2 
4'25 

Le 1/4 Le 1/8 Le flacon 
2 35 1' 25 O' 75 

kl < 

Aux Galeries Franco-Belges 
140, cours Victor HURO (angle rue Sainte-Catherine), Oordeaux. 

"" TU R ES belle qualité 6' 45 
dernier genre, depuis 3' 45" 

CORSETS et CEI 
Grand assortiment de CORS AGES dernier genre, depuis 3' 45 

(Situation exceptionnelle) 
Entre les Appontements et la Gare, pouvant être reliés 
par voie ferrée au réseau du Chemin de fer d'Orléans, 

à parî'ir de 8 fr*aiîics le mètre. 
S'ADRESSER EXCLUSIVEMENT : 

A Bordeaux : Rue de Lyon, 47. ou rne Galvé, 12. 

SULFATE CUIVRE 
Xai-craro-iiBOia. i23az3aéc3U.ai/&o 

R0UCH Frères, 5, rue de l'Orient, TOULOUSE 

I Do 3 à 8 kilos par mois. 
Gratis Méthode et Preuves 

Laboratoire MARIN 
Eagbien-les-B&lns (S.-0.) 

Uépots : Pn» Mousquet, 8, rue Sainte-Catherine; 
Ph" Saint-Projet, »3, rne Hatutc-Catherinc, Bordeaux 

S RWnne a l'eau de Cologne et violette, qua a 1 UUo litè recommandée 
La boite da 12 pains 3f25 ..'vin 030 

ïïa lot Eponges St0"6.8' 
Au choix, l'éponge 

R3Q mousseline noir» et BAS coton fin, en blanc 
u MO cuir, gris et marine. 1 f ft R 

 Exceptionnel, la paire 1 03 
VltP/inPS tulle fond °ni, bordure appii-f III «jjDO cation mousseline. o( nn 

 La paire, hauteur 2*50 *» »U 

Brlse^Bise sîr™ crème" qna,i,é 
A profiter, la paire 2'85 

K 

VnlIP cVl0D à rayure», pol» et damiers, pour 
» UliO blouses et costumes, grand choix 
de dispositions, A( AP 

Occasion remarquable, le mètre « «53 
l.aln^fTP damiers noir et blanc et couleur», gri-
uuiuuçj^ Miilles et lantaisies. largeur Ql nn 
100 c/m Sans précédent, le mèlre O O U 

if avec Irf 
en achetant un BON PA M 'X M A A LOTS, conformément à la lot du 

12 mars 1900 payable S fr. de suite et le solde par mensualités 

TOUT TITRE MON GAGNANT EST REMBOURSE A 400 FRANCS DOUBLE OU PRIX D'ACHAT 

(XO aPé-^rr-iex- - 18 E>JZet,i - 18 Août — is m <-.-•.:■■•■,-»■» -;->—^) 

145 Gros Lots de 500.000 — 2S0 Gros Lots de 10O.OOO, etc 
145 » 250.000 soit 17,405 Lots pour un total de 

Garanti par un Capital-Espèces déposé au Crédit Foncier de France 
Pour recevoir le titre d'aohat et participer au tirage du XS ÏVEcsi X0X*7 

envoyez Cinq francs à la BANQUE PONTNAU. 5, rue Papère, Mafseille. 

JSSuSSfS^- '-"r" 

Société aRSByms pour favoriser l'Ecoaomii et l'Epargna 
parla constitution de capitaux (fondée en 1888) 

ENTREPRISE PRIVÉE, ASSUJETTIE au CONTitOLE del'ETAT 

Capital social : 5 millions. Réserves : S4 millions. 
Capitaux payés : 19 millions 1/2 

Siège rnooia» i 3, Hue tows-i». Qranti, PARIS 

TIRAGE MENSUEL OXJ 1" MAI 1817 
Les tirages sont effectués conformément aux conditions d'a-

toiortissemeut insérées dans les Bons eux-mêmes, en exécution des 
prescriptions de la loi du 19 décembre 1907. Par suite, les listes 
reproduisent tous les numéros désignés par le sort. Sont seuls 
payables, les Bons en cours et dont les versements sont en règle : 
axi tirage du 2 avril, 132 Bons effectivement payables pur 64,800 
francs. 

,1,961 4,025 
22,601 2-1,665 
43,241 45,305 
63,85(1 65,9 1 5 
84,521 86,585 

SOI ,240 103,301 
121,880 123,941 
142,520 144.581 146,648 148,712 

6,089 
26,729 
47,369 
63,009 
88,619 

Bons d'Ëpariine t« Série A 
8,153 

28,793 
49,433 
70,073 
90,713 

10,217 
30,857 
51,497 
72,137 
92,777 

12,281 
32,921 
53,561 
74,201 
94,841 

14,345 
34,985 
55,625 
76,265 
96,905 

16,409 
37,049 
57,689 
78,329 
93,9«» 

18,473 
39,113 
53,753 
80,393 

20,537 
41,177 
61,817 
82,457 

105,368 107,432 
2» Série A 
9,496 111,560 113,624 115,688 117,752 119,816 

126,008 128,072 130,136 132,200 134,264 130,328 138,392 140,456 

3» Série A 
159,753 101,817 153,881 165,945 168,009 170,073 
180,393 182,457 184,521 186,585 188,649 190,713 

151,497 153,561 155,625 157,689 
572,137 174,201 176,265 178,329 
392,777 191,811 196,905 198,969 

4e Série A 
£00,94? 203,826 200,705 209,584 212,163 215,312 218,221 221,100 223,979 226,858 
£29,737 232,616 235,495 238,371 241,253 214,132 247,011 249,890 252,769 255,648 
fc58,527 261,406 261,285 267,164 270,043 272,922 

à» SCrje A 
877,490 280,369 283,248 286,127 289,000 291,885 294,764 297,643 300,522 303,401 
S(i6,2S0 309,159 '312,038 314,917 317,796 320,675 323,554 326,433 329,312 332,191 
835,070 337,949 340,828 343,707 346,580 349,405 

H6 Série A 
«50,183 353,062 355,911 358,820 361,699 304,578 367,457 370,336 373.215 370,094 
878,973 381,852 384,731 387,610 330.489 393,308 396,247 399,126 402,005 404,884 
407,763 410,6-12 413,521 416,100 -119,279 422,158 

«« Série A 
427,233 430,112 432,981 435,870 438,749 441,628 44-1,507 447,386 450,265 453,144 
1456,023 458,302 461,781 464,660 467,539 470,418 473,297 476,176 479,055 481,934 
484,813 487,692 480,571 493,450 196,329 493,203 

série A 
601,785 504,661 507,513 510,422 513,301 516,180 519,059 521,938 524,817 527,696 
630,575 '533,454 536,333 539,212 5-12,091 514,970 517,849 550,728 553,607 556,486 
£59,365 862,244 565,123 563,002 570,881 573,760 576,639 579,518 582,397 585.27S 
688,155 531,034 593,913 596,792 -

a» Sùrie A 
«02,729 605,008 008,487 611,366 614,215 617,124 620,003 622.8S2 625,761 628,610 
«31,519 031,398 637,277 610,156 643,035 645,914 648,793 651,672 654,!"" 
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81LE11E -S11111ESÎE -SMIEgl 
DE LA 

B19 G18 de l'Afrique Française 
Société au Capital da 5.000.000 

1, Bue Bsprit-des-Lois - BORDEAUX. 

ia DEMANDEZ PARTOUT 
de 

Jafcrîoation Français® 
le 

v> o 

ta 
P a 
a O 

"8 
O a a 

Recommandé pour son économie et pour tons besoins. 

Les BOUGIES % Les LESSIVES 
—►—— * ,,, 

LA VIERGE | Du CORAN BLEU 
AU?TDpSrïïSTM« I L'ANÉMONE 

PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement fabriqués avec des matières françalsss. 

■ SSIBMSBBIlIBBaBEiOBIigBIBBBIBBBSaail 

>Iaee (îambetta 
ilordeaux 

Cours Intendance 
Borflcnux 

_IEJë» pour MâSStaîre© 
AOELETS-monîres sara

d
n

e%s 25 francs 

»oe Série A 
«01,691 SOI ,570 807,449 810,328 813,207 816,086 818,965 821,814 824,723 827,«02 
830,181 833,360 836,239 839,118 811,937 844,876 847,755 850,631 853,513 856,392 
859.271 832,150 865,029 867,908 870,787 873,666 876,545 879,421 882,303 885,182 
888,081 890,910 893,819 896,698 639,577 902,450 905,335 908,214 911,093 913,972 
«16,851 919,730 922,609 925,488 928,367 

Depuis lu début des hostilités, La Capitalisation n'a pas un seul 
Jour interrompu ses opérations ni ses tirages; sans se prévaloir 
!lu HiOiatorium, la Société fait intégralement tous paiements. 

C'onstttuttOTi ri'un capital avec les Bons d'épargne de 1Î à SS 
mns. — Versements dnputs i Ir-ane par mois. — Prochain tirage 
public : 1er juin 1917, au siège social. 

S'adresser, à Bordeaux, à M. Lesbats, 7, place des Quinconces; 
% Tarbes, à M. Chauvin, 26, avenue de la &are. 

On demande des agents. 

£ Voies urinaires^ï?lSix® 
contrôlée par l'analyse ta sati". Clinique WASSf RîilflNM. 28, rue Vilal-Caries, BORDEAUX. - l'raitettaent en 
une séance «les Rétrécissements, Sîeoulements. 

'* U cause départ coupé à 
fi D.cleux places état neuf. S'°r 
phateau La Croix, Carbon-Blanc, 

Cn demande petites maisons ou 
échop. modernes, jardin, vil- -

Je ou limitrophe, d'un prix de 15 
ft 25,000. Ec. Los, Ag. Havas, Bx. 

BAIMIONS - AUTOS : Panhard, 
1,800 k., 4,500 f.; Peugeot, 600 k., 

E,5C0 f.; remorque, 1,500 k., 1,500 f. 
Moteurs, magnét., access. t. pièc, 
Iroiture occ. liv. immédiatement. 
jGrangé, 49, r. de la Franchise, Bx 

BRODERIES EN TOUS GENRES 

Prix 
.J Modérés 

>§2, rue Juttaïaue, Bordeaux 

A îf occasion belle Jumelle 
Wa prismes aluminium, gros-

sis' 12 £. Tabacs, 10, pl. Tourny. 

A H torpédo Brasier 1914, parf. 
»■ état, 9-11 HP, 4 cyl., 4 pl. 

Hôtel POTteau, Jonzac (Ch.-Inf.) 

Ê AHÇON 13 à 15 ans demandé 
Boul'e, 5, r. Cour-des-Aides. 

^'EFFICACITE DES SIMPLES-
est reconnue contre 

l'ECZÉMA 
et toutes les maladies causées par les 

Impuretés du Sang: et de la Peau 
Varices, Clous, Furoncles. Hémorroïdes, Diabète 

Le» plantes seules composent le 

Traitement végétal de T ABBAYE de CLERM0NT 
Pourconnaîlre sesremarqtinbtes effets attestés par des mil-
liers de malades, demandez la notice en indiquant votre 
maladie et votre adresse à M. L.-A. THEZEK, dépositaire, 
Lacal (Mayenne). 

IE Li 

LA METRITE 

Exiger ce portrait. 

Il y a une foule de malheureuses 
qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

de sont les Pus atteintes de Met?He 
Celles-ci ont commencé par soul-
frir au moment des règles qui 
étaient insuffisantes ou trop abon-

dantes. Les Pertes blanches et les Hémorragies les 
ont épuisées. Elles ont été sujettes aux Maux d'esto-
mac. Crampes, Aigreurs, Vomissements, aux Migrai 
nés, aux idées noires. Elles ont ressenti des lance-
ments continuels dans le bas-veatre et comme un 
poids énorme qui rendait ia marche difficile et péni-
ble. Pour guérir la Métrita, la femme doit faire un 
usage constant et régulier de la 

qui fait circuler io sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir à 
une opération. 

La .SOUVENUE de l'Ae&r SOURY guérit sûrement, 
mais â la condition qu'elle sera employée sans inter-
ruption Jusqu'à disparition complète de toute douleur, 
il est bon de faire chaque Jour des injections avec 
VHygiénitine des Dames (i fr, 60 la boîte). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de VAbbè SOURY à des intervalles ré-
guliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite, Fibro-
mes, mauvaises suites lié couches, Tumeurs, Cancers. 
Varices. Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour 
d'Age, Chaleurs. Vapeurs. Etonffements. etc. 

La JOUVENCE da l'Abbé SOURY, toutes Pharma-
cies : 4 francs le flacon; 4 fr. 60 îranco; les 3 flacons 
franco gare contre mandat-poste lî francs adressé 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) JP 

OOMITÈ DU LION DE BELGIQUE 
<t« Bordeaux et «lu Sud-Ouost 

lh VUE mm à 15 Â N S ̂ h^B°o^!pAur ̂ |£Ne^; 
.Telles nickelées , V, garantis pur cristal. Moulures soignées. 3'50. Double 
naUcrable, IO1. Envoi contre mandat-potle. Indiquer l'âge myope M 

■ r sér of gar. dem. em.pl. gér. 1 nécès AV. mais. 2 étag., e., éleç. 
^rgis

0
^ LQlsy, Havas, ^x. j D comm. vins^ut ̂ 00. Kcr, 

à v., 59,000 boa, rendu quai 
Bordeaux. — Ecrire Ger-

main, 43, r. Sainte-Cécile, Bordx. 

A 1» Delalxiyo Joli torpédo, 4 
« ¥» cyl., 4 pl., 12 HP, 1913. 
Tourillon, 6, r. Huguerie, Bordx. 

ACHETE toute quantité fûts 
fer. Ecrira Devient, hôtel 

/Terminus, Boi^oauss,. •' 

acheteur barriques tous 
. genres à réparer. Ecri-

re Minot, Agence Havas, Bordx. 
SUIS 

PHETS. 18, rue Condillao, Bdx. 

EMPLOYE, marié, connaissant 
douanes, expéditions, désire 

emploi. Ec. Pap, Ag. Havas, Bx. 

MENAGE! vigneron- laboureur 
Etl d*4 pr Camblanes. Se présent. 
Bernard, 16, pl. Parlement, Bdx. 

Appoint, fixes et com. pour re-
prés, facile dames sans con-

nais, spôc. demandées. Mme La-
my, 47, rue du Palais-Gallien, 

Sdx. 10 4 12 h. et de 3 « 6 li. 

n ISTfa A. V. gr. marque, peu 
iHy I W roulé, t. équipé, march. 
s'abstenir. Ec. Coud, Ag. Havas. 

At HANGAR 11x18. — André 
LAFARGUE, à Libourne. 

D EM. brosseur, valet de chamb. 
non mobilis. Ecrire avec réfé-

rences Hôtel Midi,Saiies-de-B6arn 

Leçons sténo-dactylo, comptabi-
lité. Placement élèves. M™ N. 

'Bo.nnon, appontements, Pauulac. 

O u ï»ËSinrî louer échoppes vi-
ra li des, 3 ou 4 pièces. Ecrire 

Zaza, Aeçaoe Havas. BoxUaaux. 

An Profil des Sociétés d'âssistanca belges 
Autorisée par arrêté préfectoral da 9 Janvier IWI 

ableaa à Y 
AVEC CADRE RICHE 

Réduction du Panneau allégorique 
« FX,ANE>£îE3 AU LEON ! » 

du peintre belge Jean GEORGES 
Tableau offert & Sa Majesté ALBERT 1", roi des Bebja» 

Prix du Billet : UN îrano 
dans le» magasina do la « Potito Oi rondo » 

et dans les Bureau» de Taoae 
Envol d'un billet (franco et recommandé) contre man-

dat-poste de I fr. 15 adressé au Directeur de la Petit* 
Gironde, a Bordeaux. — Nons deollnons toute responsa-
bilité pour les sommes envoyées en timbres-poste. 

Chaone billet, établi •<"* papier teinté et de enoijr, 
dans ie format 25x3» centimètre», donne au verso 
en photogravure la reproduction fidèle du Tableau. 

Ce billet sera donc pour i'acbetanr aaie œuvre d'à 
qu'il tiendra à faire encadrer. 

l'usage des 

LA PERDRIX 
4) 

73 o/o d'huile. 

SAINT-MARTIAL 
SO o/o d'ilvOle. 

al ta - -^mw ■ s» • * ■ m w m m—« ■ m -, p ■ M—» Omm 

0 60 o/o cL'Huila. y m 

0 LE CORAN ET M. P. & C. 5 i 
W & basa d'oléine. 

K ET DES 

1 LESSIVES 
Mou33oa3e3 et Savonneuses» 

j LE CORAN BLEU 
L'ANÉMONE * S 

Produits essentiellement Français a 
* a 

fabriqué» dans le* Usine» 

HUILERIE - SAVONNERIE - STÉARINER1E \ 
de la Cie G,e de l'Afrique Française ® 

o s 
$ m 
(5- » 
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SENSATIONNEL PROCEDE 
DE DISSOLUTION INFAILLIBLE DES 

BORDEAUX — 4, Rue Esphl-des-Lois, 4 — BORDEAUX 
■EBSRISIIDlBBBIBBBI3SSB9BlBBRigaSBBagBl: «el 

Castes Entrepôts — Transit — Opérations do Douane 
SEîGWOURET Frères, ̂ h»Vu-&auî 

Ce DISSOLVENT puissant et tout à fait nouveau en France, va^ 
renverser toutes les théories dépuratives actuelles, y étonner 

tous les médecins et y prendre rapidement, pour la euro des 
affections uriques et calcaires, la place qu'il mértie. 

Cuncuso Brochure explicative gratuite 
Elle fait comprendre pourquoi le Dissolvent ne dissout pa» 

l'albumine, le glucose, les bacilles syphilitiques, llévreux ou tu< 
berculeux, mais pourquoi il dissout les dépôts calcaires, et pour» 
quoi il est vraiment magique pour guérir les sciatlques, lumbagos, 
gouttes, gravelle, pierre, calculs du foie et des reins, prostates 
ou ovaires gonflés et pétrifiés, moelle épinière pétrifiée avec ataxi( 
locomotrice ou paralysie, calculs en plaques ou artério-sclérosa, 
dermatoses en plaques ou ulcères variqueux, calculs des glande» 
ou cancers arthritiques, calculs en plaques du cerveau avec in-
somnie et névralgies, catarrhe arthritique avec surdité et bour< 
donnements d'oreilles, iritls ou arthritisme des yeux, catarrht 
arthritique des voies urinaires. 

Le Dissolvent procure dès les premiers Jours un soulagement 
qu'on n'a jamais connu, transforme en quelques semaines la per* 
sonne la plus atteinte et, finalement, ne manque Jamais de guéril 
l'arthritique ou le calculeux en dissolvant son acide urlque. Paju 
sa douce mais sûre pénétration, le Dissolvent atteint n'imporur 
quelle partie du corps où il existe quelque chose S dissoudre, c* 
qui explique son extraordinaire efficacité. 

Ne conservez donc plus en vous des dépôts malsains et don 
loureux, lisez la brochure : « La Guérison certaine des Rhumatlt 
mes «, envoyée gratis et franco à tous ceux qui en font la demands 
par lettre ainsi adressée : Brochure 407 E, pharmacie Perraur} 
15, rue de l'Odéon, Paris (VI» arrondissement). 

Pour recevoir un flacon de Mexican Dissolvent, envoyer u» 
mandat de 5 francs. 

r-.. ÏS." LUS PHOTO Ç2 
U1/2 00UZâlNE «3. rue Ste-Catkerlae, DOliDBAVX 

^fr. PORTRAITS ALBUM PL ATI NO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

U DOUZAINE 

E fiaâaffeB 9 »|n»sspet SURVEILLANCES en TOUS PAYS 
™fU§U iBi i i£»-*3£ pair Marlages.Divorces,Procès,Vols,et». 

AGENCE de VERTURY.A'»-/-™ de la Sûreté, D', tl,r. Roadet.Bz 

A lî I C Bil A RI A àl C Gaérieon facile SANS OPÉRATION de» 
H Via AUX isl H !» H il O végétations adénoïdes, des polypes 
naso-pharynjjiens, de l'inflammation dos amygdales. Notice 
gratis. VEROÏER, ph«», Î5, rue Léon-Say (A. Pesait) TALENCE (Gironde). 

CLINIQUES DE BORDEAUX, i u, rue Marganx 
Tous les matins : Dentiers, Réparations, Soins. Extradions sans dou-

eur, N«x, Larynx, Oreilles, Syphilis, Biannorrhagla, fflétritee, 
traités par le 608, les Sérum» et l'électricité. 

S8, Allées de Tourny, itS 
DENTIER i»rfec- je- M, I 
tionné, garanti ïQsà 

l'art 

Tirage de la Tomi>ola : 10 MM 1917 

PBEMItERE COiffllI^SON 
Voir PHOTO LUPaINA, '25, rue Sainte-Catherine, BORDEAUX 

ranrm nxmmtl BArraïQua nuxçAia 

TOUS LES MAITRES DU DESSIN 
SEIZE PAGES 

HUIT PAGES EN 4 COULEURS 
ne coûte que 
25 Centimes 

i les Magasins et Dépôts le la Î Petite Gironde i 
Collection complète de La Baïonnette
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DEMI» UN CAMIOXNKUR-
LIVREUB. a. SalnMftemU 8Ï. 

JEM. employé 1C-17 ans courant [ 
8 réfi'ie, 15. r. Couvent. 3 à 5 h. 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE, 80, ru d, tmm «5 J 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 38f59T 
Iteprotfaetlona et dlreesa d'apréa Tlelllea photographie* ew (Troupes 

parafes. :<0fcA*fâlH, -'W'IERî£L - iQ>3$ !•»■' 
ilotue f».1.3Îio-.-otôjî'es BÉ33K3, S1 Gatnbetta 14T-2'IÎICT:• 

f SICTClettn», atacbine» k «s» 
cotidr«1917. Val.SOO lr.Garan- tXBfastdm 
tle».iO ans,AecessoIrft»,pneus,ete. Wf^JaT 
*) détail pi'ix gros. On démentie afi-m 
Hommea, Pâmes pour s'occuper » ;< E_™ 

—-——temps perx)udttplocament.Jîieyete«e«*r«tM«o. . -r°™*1 
DrtîbINE: 33,Paubonrs Montmartr». 39. PARIS 

BMNCHïï. tHPSiïsùE. Phi»Lehatardi40r.duIemBi« PfllJB 

PIPES en GROS 
Envoi de tarifs sur demande. 

G. COURTOIS KT O, 
28, boulevard Magenta, 28, Paris. 

D'USINE de-
■ a.via mandé pr Gu-

Jan-Mestras. Sa femme pourrait 
être empL Eo. Ciret, Ag. Havas. 

SERTISSEUR uiKU-
serves. Eo. Mila, Aganoe Hovas. 

Combinaisons et Bérata 
pr otrvrières travaill» aux usines 
Gros — H. ROY — Détail. 
10, quai de Bourgogne, Bordx. 

TERRAINS INDUSTRIELS 
à vendre S LA KOCUELLE, en 
bordure de la nouvelle gare. 
Raccordements faciles pour tou-
tes directions. Situation unique. 
Contenance 10 hectares. On lo-
tirait. Envol plan réduit sur do-
mando L. l'RIVAT, ruo Guiton, 
a La Rochelle. 

F il I P ocoas- Châssis aveo &L,IL&.tU carross.. chang. oe rit, radiât. Px, 500 fr. Ruche 
Alur- Peyrahacnd» £LandasX 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus pure» 

Postal 10 k»», 35 fr. Iranco doml. 
elle. Envoi échantill. contre O.dû, 
Huilerie St-Rooh, Nice. Ae»» d*»« 

©AfJC-FEMME lw CL reçoit de» 
wflUCpens., se charge enfanta, 
mais, seule, jardin, M>»< Claverlo, 

ALLÉES DAMOUR, 39 
C S P El'KM M K \n cL reçoit pen« 
WnUt sionnre». lém» FarLult-Stn 
boureau, 85, r. Porte-Dijeaux, irx. 

ftN Dlî^^ep^ntante. Mafias. 
W 27, rue Porte-Dije&ux. Bcrdx. 

nHARRETlER û^^^-^'x! Il Rèohé, 63, rue daKajer^J*x« 

à louer dan* 
bitmBiwsa le ,oent,rln°,l< 

près gare Midi, vaste 
vert, disponible de, suite. Eonr* 
Sarraute, Agence Havas^j^j»* 

«HARRETIER d« P'/^P^ 

{ 


